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INTRODUCTION GÉNÉRALE  

 

La méthodologie de recherche constitue le pilier fondamental sur lequel repose toute 

entreprise scientifique. Elle offre le cadre méthodologique et les outils nécessaires pour 

explorer, analyser et interpréter les phénomènes étudiés, qu'ils soient d'ordre social, 

scientifique, ou technique. Dans ce travail, nous plongeons dans les méandres de la 

méthodologie de recherche, explorant les différentes approches, techniques et étapes qui sous-

tendent la recherche académique et professionnelle. 

 

Ce travail vise à fournir une vue d'ensemble complète et détaillée des principes et des 

pratiques de la méthodologie de recherche, en mettant l'accent sur son importance cruciale 

dans la génération de connaissances, la résolution de problèmes et la prise de décisions 

éclairées. À travers une analyse approfondie des différentes méthodes de recherche, des 

concepts clés tels que la conception de l'étude, la collecte de données, l'analyse statistique et 

la rédaction des résultats sont examinés en détail. Nous explorerons les différentes facettes de 

la recherche en sciences économiques, en examinant les approches méthodologiques, les 

composants essentiels de l'introduction générale d'une recherche, les fondements théoriques 

sous-jacents, les méthodes de collecte et d'analyse des données, ainsi que les aspects pratiques 

de la mise en œuvre d'un projet spécifique, tel que le projet de résolution 1275. 

 

En naviguant à travers les méandres de la méthodologie de recherche, nous explorerons 

également les défis et les opportunités rencontrés par les chercheurs, les praticiens et les 

étudiants dans leur quête de connaissances et d'innovation. De la formulation des hypothèses à 

la communication des résultats, en passant par la sélection des échantillons et la validation des 

instruments de mesure, chaque étape du processus de recherche sera scrutée avec soin et 

rigueur. 

 

Dans le cadre du Master en Économie Monétaire et Bancaire, le module de Méthodologie de 

Recherche revêt une importance cruciale pour les étudiants, tant dans la réalisation de leur 

mémoire de fin de cycle que dans la perspective de créer leurs propres entreprises (start-up). 

En effet, ce module constitue le socle sur lequel reposent les compétences nécessaires à la 

conduite d'une recherche rigoureuse et à la formulation de solutions innovantes dans le 

domaine de l'économie monétaire et bancaire. 

 

Premièrement, en ce qui concerne la réalisation du mémoire de fin de cycle, la maîtrise des 

méthodes de recherche enseignées dans ce module permet aux étudiants de formuler des 

questions de recherche pertinentes, de mener des revues de littérature approfondies et de 

concevoir des méthodologies adaptées à leurs objectifs spécifiques. Grâce à cette expertise 

méthodologique, les étudiants sont en mesure de produire des mémoires de haute qualité, 

fondés sur des analyses rigoureuses et des interprétations éclairées, contribuant ainsi de 

manière significative au corpus de connaissances en économie monétaire et bancaire. 
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Deuxièmement, dans le contexte de la création de start-up, le module de Méthodologie de 

Recherche offre aux étudiants les outils nécessaires pour élaborer des stratégies commerciales 

fondées sur des données probantes et une compréhension approfondie du marché. En 

appliquant les techniques d'échantillonnage, d'analyse des données et d'interprétation des 

résultats acquises dans ce module, les futurs entrepreneurs sont en mesure de prendre des 

décisions éclairées, d'identifier les opportunités de marché et de développer des produits ou 

services innovants répondant aux besoins des clients. 

 

En somme, le module de Méthodologie de Recherche joue un rôle essentiel dans la formation 

des étudiants en Master Économie Monétaire et Bancaire, en les dotant des compétences 

analytiques et méthodologiques nécessaires à la réussite de leur mémoire de fin de cycle et à 

la création réussie de leurs propres entreprises. En combinant une solide formation théorique 

en économie avec une expertise pratique en recherche et en analyse de données, ce module 

prépare les étudiants à relever les défis complexes du monde professionnel et à contribuer de 

manière significative au développement de la discipline économique. 

 

I. Introduction à la recherche en sciences économiques 

 

La recherche en sciences économiques est un domaine vaste et complexe qui cherche à 

comprendre et à expliquer les comportements économiques, les processus de marché, et les 

politiques publiques. Elle repose sur des méthodologies rigoureuses et diversifiées pour 

analyser les phénomènes économiques à différentes échelles, allant des décisions 

individuelles aux dynamiques globales. Cette recherche combine des approches théoriques et 

empiriques pour construire des modèles explicatifs et proposer des solutions aux problèmes 

économiques contemporains. 

 

Les économistes utilisent une variété de méthodes pour explorer les questions économiques. 

Ces méthodes se divisent généralement en deux grandes catégories : les approches 

quantitatives et les approches qualitatives. Les méthodes quantitatives incluent l'utilisation de 

données statistiques et économétriques pour tester des hypothèses et mesurer des relations 

économiques. Les méthodes qualitatives, en revanche, mettent l'accent sur l'interprétation des 

comportements et des institutions économiques à travers des études de cas, des entretiens, et 

l'analyse de textes. 

 

L'économie en tant que discipline a évolué au fil des siècles, adoptant diverses approches 

méthodologiques pour mieux comprendre le monde économique. Parmi celles-ci, le 

positivisme et l'empirisme ont joué des rôles particulièrement importants. Le positivisme, 

avec ses racines dans la philosophie des sciences, soutient que les phénomènes économiques 

doivent être étudiés de manière objective et systématique, en se basant sur des données 

observables et mesurables. L'empirisme, quant à lui, insiste sur l'importance de l'observation 

et de l'expérience comme sources de connaissance, rejetant les spéculations non vérifiées. 

Dans cette section introductive, nous allons explorer ces différentes approches 

méthodologiques en économie, en mettant en lumière leurs principes fondamentaux, leurs 
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applications, et leurs contributions à la compréhension des phénomènes économiques. Nous 

examinerons également comment ces méthodes se complètent et se contrastent, et comment 

elles sont utilisées par les chercheurs pour aborder des questions économiques complexes et 

pertinentes. 

 

A. Approches méthodologiques en économie 

 

Les sciences économiques sont caractérisées par une diversité d'approches méthodologiques, 

chacune avec ses propres principes, théories et méthodes de recherche. Parmi les approches 

les plus influentes, on trouve le positivisme, l'empirisme, le réalisme critique, et d'autres 

approches plus récentes telles que l'économie comportementale et l'économie institutionnelle. 

 

1. Le Positivisme en Économie 

 

Le positivisme, en tant qu’approche méthodologique, a profondément marqué l’évolution de 

la pensée économique moderne en la rendant plus rigoureuse et scientifique. Cette vision du 

positivisme se trouve principalement dans la tradition empiriste, qui considère que les 

phénomènes économiques doivent être observés et analysés à travers des faits mesurables, 

afin de dégager des lois générales et universelles. Milton Friedman, dans son ouvrage 

fondamental The Methodology of Positive Economics (1953), incarne cette approche. Pour lui, 

l’économie devrait se limiter à la formulation de théories qui sont basées sur des hypothèses 

testables et des observations empiriques. Selon Friedman, l'économie, en tant que science, 

doit chercher à expliquer les phénomènes économiques à travers des relations causales 

observables et vérifiables, sans se laisser influencer par des jugements de valeur ou des 

considérations éthiques. Il défend l’idée d’une séparation stricte entre les faits et les normes, 

arguant que les économistes ne doivent pas se mêler de ce qui "devrait être" dans la société. 

Dans cette optique, il insiste sur l’importance de la capacité prédictive des théories 

économiques, qui doivent être évaluées non pas en fonction de leur adéquation morale ou 

éthique, mais selon leur aptitude à prévoir avec précision les comportements économiques. 

Dans cette perspective, le positivisme économique a exercé une influence considérable sur les 

méthodes de recherche et la construction théorique des économistes. Les modèles 

mathématiques et statistiques, qui constituent désormais une part essentielle de la recherche 

économique, sont souvent vus comme des instruments permettant de traduire les phénomènes 

économiques en équations quantifiables. Cela a conduit à une "quantification" de l’économie, 

où la complexité des comportements humains et des institutions est réduite à des variables 

mesurables, permettant ainsi une analyse plus rigoureuse et reproductible des données 

économiques. 

 

Cependant, cette approche positiviste a suscité un certain nombre de critiques, 

particulièrement dans les travaux des économistes dits "hétérodoxes". Les critiques soulignent 

que cette conception strictement empirique de l’économie néglige d’importants facteurs non 

quantifiables, tels que les dynamiques sociales, historiques et institutionnelles, qui influencent 

les décisions économiques. Par exemple, l’économiste Geoffrey M. Hodgson (2001) critique 
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la tendance du positivisme à ignorer les processus institutionnels qui façonnent les choix des 

agents économiques. Selon lui, la rationalité des agents économiques n'est pas simplement un 

produit de lois économiques universelles, mais elle est largement déterminée par les règles, 

les normes et les institutions dans lesquelles ces agents évoluent. Ces éléments non 

observables sont essentiels pour comprendre les comportements économiques réels et ne 

peuvent être capturés par des modèles purement quantitatives. 

 

En outre, l’économiste Richard Backhouse (1998) a mis en lumière une autre limite du 

positivisme : sa tendance à réduire la complexité du monde économique à des modèles 

simplifiés, ce qui peut fausser notre compréhension de l’économie. Il explique que cette 

approche a une propension à ignorer les facteurs historiques et culturels qui façonnent 

l'économie, comme le rôle des idées, des croyances et des changements sociaux dans 

l'évolution des systèmes économiques. Le positivisme, selon lui, privilégie une vision 

mécanique et décontextualisée de l’économie, qui n’est pas toujours capable de rendre compte 

des phénomènes réels. De plus, cette vision abstraite et désincarnée de l’économie laisse de 

côté les conflits sociaux, les inégalités et les rapports de pouvoir qui sont souvent au cœur des 

problématiques économiques. 

 

De son côté, le philosophe et économiste Charles E. Caldwell (1980) a souligné que 

l’objectivité totale revendiquée par le positivisme est, en réalité, difficilement atteignable dans 

le domaine économique, où les hypothèses de départ et les modèles sont souvent influencés 

par des considérations idéologiques ou des choix méthodologiques. Il met en évidence 

l’impossibilité d’éluder totalement les valeurs dans le processus de recherche économique, 

soulignant que les économistes, même en s’efforçant d’être objectifs, ne peuvent jamais se 

défaire de leurs croyances et de leurs perspectives théoriques. Cette position ouvre la voie à 

une critique plus générale du positivisme, qui met en question l’idée que l’économie puisse un 

jour devenir une science "exacte" comparable aux sciences naturelles, où les chercheurs 

peuvent se débarrasser de toute subjectivité. 

 

Malgré ces critiques, le positivisme reste une approche prédominante dans la recherche 

économique, en particulier dans le cadre de l’analyse empirique des marchés, des 

comportements et des politiques économiques. Néanmoins, certains économistes, comme 

Kevin D. Hands (2001), ont proposé une réévaluation de cette méthodologie, en insistant sur 

le fait qu'une approche souple du positivisme pourrait surmonter certaines de ses limites. 

Hands suggère que, tout en conservant l'importance des données empiriques et des tests 

hypothétiques, il est nécessaire de faire place à la critique et à l’interprétation, en 

reconnaissant les contraintes et les biais qui peuvent influencer les recherches économiques. 

Une approche plus pluraliste, qui intègre des perspectives historiques, institutionnelles et 

comportementales, pourrait enrichir la compréhension des phénomènes économiques tout en 

respectant les standards empiriques du positivisme. 

 

Ainsi, même si le positivisme a été largement critiqué pour ses limites théoriques et 

méthodologiques, il demeure un cadre de travail essentiel dans la recherche économique 
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contemporaine. Il offre un modèle d’analyse basé sur la rigueur scientifique, qui continue de 

guider la construction de théories économiques solides et vérifiables. Cependant, pour être 

plus inclusif et mieux rendre compte des phénomènes économiques complexes, il semble 

nécessaire de combiner cette approche avec des perspectives alternatives qui reconnaissent la 

diversité des contextes sociaux, historiques et institutionnels dans lesquels les décisions 

économiques sont prises. 

 
2. Empirisme en Économie 

 

L'empirisme en économie est une approche méthodologique qui met l'accent sur l'importance 

cruciale de l'expérience et de l'observation dans la construction et l'évaluation des théories 

économiques. Cette méthode repose sur les principes fondamentaux de l'induction — c’est-à-

dire l’extraction de généralisations à partir des observations spécifiques — et de la 

vérification empirique, qui consiste à tester les hypothèses théoriques à l'aide de données 

réelles et observables. L'empirisme en économie s’inspire directement de la philosophie 

empiriste, qui soutient que la connaissance humaine découle de l’expérience sensorielle et de 

l’observation directe du monde extérieur, plutôt que de raisonnements abstraits ou de 

déductions a priori. En d'autres termes, les économistes empiristes privilégient l’observation 

du monde réel, convaincus que les théories économiques doivent être fondées sur des données 

tangibles et vérifiables, plutôt que sur des spéculations théoriques ou des constructions 

idéologiques. 

 

Les économistes qui adhèrent à cette approche considèrent que les hypothèses économiques 

ne doivent être validées que par des faits observables et mesurables. Ainsi, les modèles 

théoriques sont testés par l’analyse de données empiriques, qui peuvent provenir de diverses 

sources et méthodologies. Par exemple, la collecte et l’analyse de données statistiques, les 

enquêtes de terrain, les expériences contrôlées en laboratoire, ainsi que les études de cas 

spécifiques, sont autant de méthodes utilisées pour étudier et expliquer les phénomènes 

économiques. L’objectif est de recueillir des données précises et fiables, permettant de tester 

les prédictions faites par les théories économiques et, le cas échéant, de vérifier leur capacité à 

expliquer des comportements économiques réels dans des contextes spécifiques. 

 

Une caractéristique essentielle de l’approche empiriste est la recherche de validation ou 

d'invalidation des théories à partir de données concrètes. Les économistes empiristes 

cherchent à tester les prédictions des modèles théoriques en confrontant ces prédictions à la 

réalité observée. Si les données empiriques confirment les hypothèses théoriques, cela 

renforce la validité de la théorie et sa capacité à décrire les phénomènes économiques. En 

revanche, si les résultats empiriques contredisent les attentes théoriques, cela remet en 

question la robustesse et la pertinence de la théorie en question. Ce processus d’analyse 

permet de réévaluer les théories économiques, d’en ajuster les hypothèses ou parfois même de 

les rejeter en faveur de nouvelles approches qui pourraient mieux correspondre aux réalités 

observées. Cette approche de validation par les faits est ce qui distingue l’empirisme des 
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autres écoles de pensée en économie, qui peuvent se concentrer davantage sur des principes 

normatifs ou déductifs. 

 

Cependant, bien que l'empirisme soit une méthode puissante et largement utilisée pour tester 

des théories économiques, elle présente également plusieurs limitations et défis. Certaines 

questions économiques complexes, comme l’impact des politiques publiques à long terme ou 

les causes profondes de certaines crises économiques, peuvent être difficiles à étudier de 

manière empirique, en raison des contraintes éthiques, des coûts élevés associés à la collecte 

de données, ou de la difficulté d’obtenir des données fiables. Par exemple, il peut être 

complexe d'analyser l'effet exact d'une politique fiscale sur le revenu national à travers des 

données historiques, en raison de la multiplicité de facteurs externes et de l'incertitude liée à la 

nature des variables. 

 

De plus, l’interprétation des données empiriques est sujette à des biais potentiels et à des 

erreurs méthodologiques, ce qui peut fausser les conclusions tirées. Les économistes doivent 

être conscients de ces biais, qu'ils soient liés à la sélection des données, à la spécification du 

modèle ou à la méthode d’analyse. Par exemple, un biais de sélection pourrait survenir si les 

données utilisées pour tester une théorie ne sont pas représentatives de l'ensemble de la 

population ou du phénomène étudié. Il est donc essentiel que les économistes adoptent une 

analyse rigoureuse et transparente des données, en prenant en compte leurs limites et en 

utilisant des outils statistiques robustes pour minimiser les erreurs et les biais. Une prise en 

compte rigoureuse des incertitudes statistiques et des facteurs contextuels est indispensable 

pour assurer la validité des résultats. 

 

En résumé, l'empirisme en économie est une approche méthodologique fondée sur 

l'observation et l'expérience, visant à développer des théories économiques ancrées dans des 

données empiriques et des faits observables. Cette méthode permet de tester et d’affiner des 

modèles théoriques à partir de la réalité, offrant ainsi un moyen efficace de valider les théories 

économiques dans le monde réel. Toutefois, bien que cette approche soit essentielle pour la 

science économique, elle comporte des défis liés à la disponibilité des données, aux 

contraintes méthodologiques et aux biais d’interprétation. Ces défis n’enlèvent toutefois rien à 

l’importance de l’empirisme comme méthode de recherche principale, car il reste un outil 

fondamental pour la compréhension des phénomènes économiques complexes et l’évaluation 

des politiques économiques. 

 

B. Complémentarité et Contraste des Méthodes 

 

Les méthodes quantitatives et qualitatives se complètent et se contrastent de plusieurs façons, 

offrant aux chercheurs des outils diversifiés pour aborder les questions économiques. 
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1. Complémentarité des Méthodes  

 

 Richesse des Données: Les méthodes qualitatives, telles que les entretiens ou les 

études de cas, fournissent des données détaillées et contextuelles qui peuvent enrichir 

la compréhension des résultats obtenus par des méthodes quantitatives. Par exemple, 

une enquête quantitative peut identifier des tendances générales dans les 

comportements de consommation, tandis que des entretiens approfondis peuvent 

expliquer les motivations derrière ces tendances. 

 

 Validation Croisée: L'utilisation combinée des deux types de méthodes permet une 

validation croisée des résultats. Par exemple, les données quantitatives peuvent être 

utilisées pour tester des hypothèses dérivées d'observations qualitatives, et vice versa. 

Cette triangulation renforce la robustesse des conclusions de recherche (Patton, 2014). 

 

 Exploration et Explication: Les méthodes qualitatives sont souvent utilisées pour 

explorer des phénomènes peu connus ou complexes, fournissant des hypothèses et des 

insights préliminaires. Les méthodes quantitatives, ensuite, permettent de tester ces 

hypothèses à une plus grande échelle, apportant ainsi des preuves plus généralisables 

(Creswell & Plano Clark, 2017). 

 

2. Contraste des Méthodes 

 

 Nature des Données: Les méthodes quantitatives se basent sur des données 

numériques et des analyses statistiques, offrant des résultats mesurables et souvent 

généralisables. En revanche, les méthodes qualitatives se basent sur des données 

textuelles ou visuelles, fournissant des insights riches mais souvent moins 

généralisables (Maxwell, 2013). 

 Objectivité vs Subjectivité: Les méthodes quantitatives visent à minimiser le biais 

subjectif et à maintenir une objectivité rigoureuse. Les méthodes qualitatives, en 

revanche, embrassent souvent la subjectivité comme une source précieuse 

d'information, reconnaissant que les perceptions et les expériences individuelles sont 

essentielles pour comprendre les phénomènes sociaux complexes (Denzin & Lincoln, 

2018). 

 

 Approche Analytique: Les analyses quantitatives sont souvent déductives, testant des 

hypothèses préétablies à partir de théories existantes. Les analyses qualitatives, par 

contre, sont souvent inductives, construisant des théories et des modèles à partir des 

données recueillies (Bryman, 2012). 

 

3. Utilisation par les Chercheurs 

 

Les chercheurs en économie utilisent ces méthodes de manière stratégique pour aborder des 

questions économiques complexes et pertinentes. Par exemple : 
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 Études de Marché : Les chercheurs combinent des enquêtes quantitatives pour 

mesurer les préférences des consommateurs avec des groupes de discussion qualitatifs 

pour comprendre les raisons derrière ces préférences. 

 

 Évaluation des Politiques Publiques : Une analyse quantitative des données 

économiques peut montrer l'impact d'une politique sur le chômage, tandis que des 

entretiens qualitatifs avec les bénéficiaires de la politique peuvent révéler des effets 

secondaires non anticipés et des perceptions sur l'efficacité de la politique. 

 

 Recherche en Développement : Dans les études de développement économique, les 

chercheurs peuvent utiliser des données de panel pour suivre les changements 

économiques dans le temps, tout en conduisant des études de cas qualitatives pour 

comprendre comment ces changements affectent les communautés locales. 

 

En combinant ces approches, les économistes peuvent obtenir une vue d'ensemble plus 

complète et nuancée des phénomènes économiques, allant au-delà des simples corrélations 

pour explorer les mécanismes sous-jacents et les contextes spécifiques. Cette intégration 

méthodologique enrichit la recherche économique, la rendant plus robuste, pertinente et 

capable de répondre aux défis complexes du monde moderne. 

 

II. Composants de l'introduction générale   

 

L'introduction générale d'une recherche en sciences économiques est la porte d'entrée vers une 

exploration approfondie des dynamiques économiques et des questions cruciales qui 

façonnent nos sociétés. En plongeant dans ce domaine complexe et en constante évolution, 

nous sommes guidés par une série de composants essentiels qui éclairent le chemin vers la 

compréhension et l'analyse. 

 

1. Identification du Problème de Recherche 

 

L'identification du problème de recherche constitue une étape cruciale dans le processus de 

recherche en sciences économiques. Cette phase implique une analyse approfondie de la 

littérature existante, la délimitation claire du champ d'étude, la formulation d'une question de 

recherche spécifique, et la justification de l'importance du problème identifié. 

 

Pour identifier un problème de recherche pertinent, il est essentiel de mener une revue 

minutieuse de la littérature existante en économie. Cette revue permet de comprendre les 

développements antérieurs, les lacunes dans les connaissances actuelles et les questions non 

résolues. Par exemple, une analyse de la littérature sur les politiques fiscales pourrait révéler 

un manque de recherches approfondies sur l'impact spécifique des politiques fiscales sur la 

croissance économique dans les économies en développement. 
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Une fois les lacunes identifiées, il est important de délimiter clairement le champ d'étude de la 

recherche. Cela implique de définir les limites temporelles, géographiques, théoriques et 

méthodologiques de l'étude. Par exemple, une recherche sur les politiques fiscales pourrait se 

limiter à une période spécifique ou à un pays donné pour permettre une analyse approfondie et 

des conclusions pertinentes. Sur la base de l'analyse de la littérature et de la délimitation du 

champ d'étude, il est alors possible de formuler une question de recherche spécifique et 

pertinente. Cette question doit être claire, concise et précise, guidant la recherche vers des 

objectifs spécifiques. Par exemple, "Quel est l'impact des réductions d'impôts sur la 

croissance économique dans les économies en développement au cours des deux dernières 

décennies ?" Enfin, il est crucial de justifier l'importance du problème de recherche identifié. 

Cela implique d'expliquer pourquoi il est pertinent et significatif d'étudier ce problème, quels 

en sont les enjeux théoriques, pratiques ou politiques, et quelles pourraient être les 

implications des résultats de la recherche. Par exemple, une recherche sur l'impact des 

réductions d'impôts pourrait avoir des implications importantes pour la formulation des 

politiques économiques dans les économies en développement, ainsi que pour la 

compréhension des mécanismes de croissance économique. En combinant ces étapes, il est 

possible de réaliser une identification du problème de recherche solide et bien fondée, 

fournissant une base solide pour le reste de l'étude. 

 

2. Justification de la Recherche 

 

La justification de la recherche est une étape cruciale dans le processus de conception d'une 

étude en sciences économiques. Cette étape vise à expliquer et à défendre l'importance et la 

pertinence de l'étude proposée, en mettant en évidence ses contributions potentielles à la 

connaissance, à la théorie, et à la pratique économiques. 

 

La première étape de la justification de la recherche consiste à contextualiser le problème de 

recherche dans son contexte plus large. Cela implique de mettre en lumière les défis 

économiques, sociaux ou politiques auxquels la recherche tente de répondre, ainsi que les 

lacunes dans les connaissances existantes qui justifient la réalisation de l'étude. Par exemple, 

une étude sur les effets des politiques de libre-échange pourrait souligner l'importance 

croissante du commerce international dans l'économie mondiale et les débats entourant les 

effets redistributifs de ces politiques. 

 

Une justification solide de la recherche repose sur une revue approfondie de la littérature 

existante, permettant d'identifier les lacunes, les controverses et les questions non résolues 

dans le domaine d'intérêt. Cette revue de littérature fournit un cadre conceptuel pour l'étude 

proposée, en montrant comment elle s'inscrit dans le contexte plus large de la recherche 

économique. Par exemple, une étude sur l'impact des politiques monétaires pourrait s'appuyer 

sur une revue de la littérature sur les théories monétaires et les preuves empiriques existantes, 

identifiant ainsi les lacunes dans la compréhension actuelle de ce sujet. 
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Une justification convaincante de la recherche met en évidence les contributions attendues de 

l'étude proposée à la théorie, à la méthodologie, et/ou à la pratique économiques. Cela peut 

inclure des contributions théoriques nouvelles, des avancées méthodologiques, ou des 

implications pratiques pour les décideurs politiques et les praticiens. Par exemple, une étude 

sur l'efficacité des politiques de lutte contre le chômage pourrait contribuer à éclairer les 

débats sur les approches les plus efficaces pour réduire le chômage et stimuler la croissance 

économique. 

 

Pour appuyer la justification de la recherche, il est important de fournir des références 

bibliographiques de qualité, soutenant les arguments avancés et montrant l'ancrage de l'étude 

dans la littérature existante. Ces références peuvent inclure des travaux de recherche 

empirique, des ouvrages théoriques, des rapports gouvernementaux, ou des articles de revues 

académiques de premier plan. Par exemple, des études empiriques sur les effets des politiques 

monétaires menées par des banques centrales renommées pourraient renforcer la justification 

d'une étude sur ce sujet. 

 

3. Objectifs de l'Étude 

 

Les objectifs de l'étude définissent les buts spécifiques que le chercheur souhaite atteindre 

dans le cadre de la recherche. Ils guident la conception de l'étude, l'élaboration des méthodes 

de recherche, et l'interprétation des résultats. Voici comment les objectifs de l'étude peuvent 

être définis de manière claire et précise : 

 

 Objectif Général : L'objectif général de l'étude est la visée principale, la finalité ultime de 

la recherche. Il exprime ce que le chercheur espère accomplir à travers son étude dans son 

ensemble. Par exemple, l'objectif général d'une étude sur l'impact des politiques de santé 

publique sur l'économie pourrait être de comprendre comment ces politiques influent sur 

la productivité et la croissance économique (World Bank, 2018). 

 

 Objectifs Spécifiques : Les objectifs spécifiques décomposent l'objectif général en sous-

objectifs plus précis et mesurables. Ils détaillent les différentes étapes nécessaires pour 

atteindre l'objectif général. Par exemple, les objectifs spécifiques d'une étude sur les 

politiques de santé publique pourraient inclure l'évaluation de l'effet des programmes de 

vaccination sur la réduction des coûts de santé et l'analyse des mécanismes par lesquels 

ces programmes influent sur la productivité du travail (World Bank, 2018; Creswell, 

2014). 

 

 Alignement avec la Problématique de Recherche : Les objectifs de l'étude doivent être 

étroitement alignés avec la problématique de recherche identifiée précédemment. Ils 

doivent viser à répondre aux questions posées et à combler les lacunes dans les 

connaissances existantes. Par exemple, si la problématique de recherche porte sur les 

inégalités économiques, les objectifs de l'étude devraient être formulés de manière à 
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explorer spécifiquement les facteurs contribuant à ces inégalités et les moyens de les 

atténuer (Easterly, 2001; Acemoglu & Robinson, 2012). 

 

4. Organisation du Mémoire ou de l'Article de Recherche 

 

L'organisation d'un mémoire ou d'un article de recherche en sciences économiques est 

cruciale pour assurer la clarté et la cohérence du document. Elle comprend généralement 

plusieurs sections clés, chacune ayant un rôle spécifique dans la communication des résultats 

de la recherche. 

 Introduction : La section d'introduction fournit un aperçu général de la recherche, en 

identifiant le problème de recherche, en justifiant son importance, en définissant les 

objectifs de l'étude, et en présentant brièvement l'organisation du document (Glatthorn & 

Joyner, 2005). 

 

 Cadre Théorique : Cette section expose les concepts théoriques et les modèles 

économiques pertinents pour la recherche, en établissant le contexte conceptuel dans 

lequel l'étude est située (Bryman, 2012). 

 Méthodologie : La méthodologie décrit les méthodes et les techniques utilisées pour 

collecter et analyser les données, en fournissant une explication détaillée de l'approche de 

recherche adoptée (Creswell, 2014). 

 

 Résultats : Les résultats présentent les principales constatations de l'étude de manière 

claire et concise, en utilisant des tableaux, des graphiques et des statistiques pour illustrer 

les conclusions (Leedy & Ormrod, 2014). 

 

 Discussion : La section de discussion interprète les résultats à la lumière des objectifs de 

recherche et du cadre théorique, en examinant les implications des résultats et en discutant 

de leurs implications pour la théorie et la pratique économiques (Yin, 2013). 

 Conclusion : La conclusion résume les principales conclusions de l'étude, souligne ses 

contributions à la littérature existante, et identifie les pistes de recherche futures 

(Glatthorn & Joyner, 2005). 

 

 Références : La liste des références répertorie toutes les sources citées dans le document, 

conformément à un style de citation reconnu tel que l'APA ou le MLA (American 

Psychological Association, 2020; Modern Language Association, 2016). 

 

III. Fondements de la Recherche en Sciences Économiques 

 

Dans le domaine complexe des sciences économiques, la recherche repose sur des fondations 

solides et des processus méthodologiques rigoureux pour approfondir la compréhension des 

phénomènes économiques. Les fondements de la recherche économique, représentés par les 

éléments clés de cette section, jouent un rôle crucial dans la construction d'une analyse 

pertinente et éclairée. Au cœur de cette exploration se trouvent les étapes du processus de 
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recherche, guidant les chercheurs dans leur quête de connaissance en économie. De 

l'élaboration de questions de recherche pertinentes à la construction d'hypothèses solides, 

chaque étape constitue un jalon essentiel dans la progression de la recherche économique. 

En outre, l'importance de la revue de littérature et de l'état de l'art ne peut être sous-estimée, 

car ils fournissent le contexte théorique et empirique nécessaire à la compréhension 

approfondie des problématiques économiques étudiées. Ces éléments contribuent à la 

formulation d'une question de recherche précise et à la génération d'hypothèses testables, 

posant ainsi les bases d'une analyse rigoureuse et méthodique. 

 

A. Étapes du Processus de Recherche 

 

Le processus de recherche en sciences économiques suit généralement plusieurs étapes 

essentielles pour garantir la rigueur méthodologique et la validité des résultats. Ces étapes 

fournissent un cadre systématique pour la conduite de la recherche empirique et théorique 

dans le domaine économique. 

 

1. Formulation de la Problématique de Recherche La première étape consiste à identifier 

et à formuler clairement le problème de recherche, en déterminant les questions 

spécifiques que l'étude cherche à aborder (Bryman, 2012). Cette étape est cruciale pour 

définir le périmètre de la recherche et orienter la collecte des données et l'analyse 

ultérieure. 

 

2. Élaboration d'une Hypothèse de Recherche Sur la base de la problématique identifiée, 

le chercheur élabore une ou plusieurs hypothèses de recherche, qui sont des énoncés 

testables sur la relation entre les variables étudiées (Leedy & Ormrod, 2014). Ces 

hypothèses guideront la collecte de données et l'analyse statistique dans l'étude. 

 

3. Conception de la Méthodologie de Recherche La méthodologie de recherche détaille les 

procédures et les techniques utilisées pour collecter et analyser les données (Creswell, 

2014). Elle inclut des décisions sur le type d'étude (quantitative, qualitative ou mixte), les 

sources de données, les instruments de collecte de données et les techniques d'analyse 

statistique. 

 

4. Collecte des Données Cette étape implique la collecte des données nécessaires pour tester 

les hypothèses de recherche et répondre aux questions de l'étude (Yin, 2013). Les 

méthodes de collecte de données peuvent inclure des enquêtes, des entretiens, des 

observations, des analyses de données existantes, etc. 

 

5. Analyse des Données Une fois les données collectées, elles sont analysées pour tirer des 

conclusions sur les relations entre les variables étudiées (Miles et al., 2013). Cette étape 

comprend le nettoyage des données, la transformation des variables si nécessaire, et 

l'application des techniques d'analyse appropriées. 
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6. Interprétation des Résultats Les résultats de l'analyse des données sont interprétés à la 

lumière des objectifs de recherche et des hypothèses formulées (Glatthorn & Joyner, 

2005). Cette étape consiste à examiner les implications des résultats pour la théorie et la 

pratique économiques. 

 

B. Élaboration d'une Question de Recherche 

 

L'élaboration d'une question de recherche précise et pertinente est une étape cruciale dans le 

processus de recherche en sciences économiques. Une question de recherche bien formulée 

guide l'ensemble de l'étude et permet d'obtenir des résultats significatifs. Voici les éléments 

clés à considérer lors de l'élaboration d'une question de recherche : 

 

1. Clarté et Spécificité : Une question de recherche doit être clairement formulée et 

spécifique, en identifiant précisément le phénomène ou le problème à étudier (Bryman, 

2012). Par exemple, au lieu de poser une question vague sur la croissance économique, il 

est préférable de se demander : "Quels sont les facteurs qui influent sur la croissance 

économique dans les pays en développement ?". 

2. Pertinence et Signification : La question de recherche doit être pertinente pour la 

discipline économique et avoir une importance théorique ou pratique (Leedy & Ormrod, 

2014). Elle devrait aborder un problème actuel ou débattu dans la littérature économique, 

et contribuer à l'expansion des connaissances dans le domaine. 

 

3. Faisabilité : Il est essentiel de prendre en compte la faisabilité de la question de 

recherche, en tenant compte des ressources disponibles, de la disponibilité des données et 

des contraintes logistiques (Creswell, 2014). Une question de recherche trop ambitieuse 

ou difficile à réaliser peut compromettre la validité de l'étude. 

 

4. Orientation Théorique : La question de recherche devrait être informée par une 

compréhension théorique du domaine économique, en s'appuyant sur les concepts et les 

modèles existants (Glatthorn & Joyner, 2005). Elle devrait également refléter les 

préoccupations et les intérêts du chercheur. 

 

C. Revue de Littérature et État de l'Art 

 

La revue de littérature et l'état de l'art jouent un rôle crucial dans la recherche en sciences 

économiques. Ces éléments permettent de situer le travail du chercheur par rapport aux 

travaux existants dans le domaine, d'identifier les lacunes dans la littérature et de formuler des 

hypothèses de recherche pertinentes. Voici comment mener une revue de littérature et dresser 

un état de l'art solide : 

 

1. Identification des Sources : La première étape consiste à identifier les sources 

pertinentes dans la littérature économique, y compris les articles de revues académiques, 

les livres, les rapports de recherche et les bases de données en ligne (Bryman, 2012). Les 
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sources doivent être récentes et fiables, couvrant à la fois les travaux théoriques et 

empiriques pertinents. 

 

2. Analyse Critique : Une fois les sources identifiées, il est essentiel de les analyser de 

manière critique, en évaluant leur méthodologie, leurs résultats et leurs conclusions 

(Leedy & Ormrod, 2014). Cela permet d'identifier les forces et les faiblesses des travaux 

existants et de déterminer leur pertinence pour la recherche en cours. 

 

3. Synthèse des Résultats : La revue de littérature implique de synthétiser les résultats des 

études existantes, en identifiant les tendances, les consensus et les controverses dans le 

domaine (Creswell, 2014). Cela permet de dégager les principaux thèmes et questions de 

recherche qui émergent de la littérature. 

 

4. Identification des Lacunes : Une revue de littérature efficace permet également 

d'identifier les lacunes dans la littérature, c'est-à-dire les domaines qui n'ont pas été 

suffisamment explorés ou qui nécessitent des recherches complémentaires (Glatthorn & 

Joyner, 2005). Ces lacunes peuvent servir de base pour formuler des questions de 

recherche originales et pertinentes. 

5. Formulation des Hypothèses : Enfin, sur la base de la revue de littérature, le chercheur 

peut formuler des hypothèses de recherche informées par les travaux existants dans le 

domaine (Yin, 2013). Cela permet d'ancrer la recherche dans un contexte théorique et 

empirique solide. 

 

D. Hypothèses de Recherche 

 

Les hypothèses de recherche constituent des énoncés testables qui guident la collecte et 

l'analyse des données dans une étude en sciences économiques. Elles sont dérivées de la revue 

de littérature et de l'état de l'art, ainsi que de la théorie économique pertinente, et visent à 

répondre aux questions de recherche posées. Voici comment formuler des hypothèses de 

recherche efficaces : 

 

1. Basées sur la Revue de Littérature : Les hypothèses de recherche doivent être 

étroitement liées aux travaux existants dans le domaine, en s'appuyant sur les résultats et 

les conclusions de la revue de littérature (Leedy & Ormrod, 2014). Elles devraient 

contribuer à combler les lacunes identifiées dans la littérature et à élargir les 

connaissances existantes. 

 

2. Testables et Mesurables : Les hypothèses de recherche doivent être formulées de 

manière à être testables empiriquement, c'est-à-dire qu'elles doivent pouvoir être 

confirmées ou réfutées à l'aide de données empiriques (Bryman, 2012). Elles doivent 

également être mesurables, ce qui signifie qu'elles doivent permettre la collecte de 

données pertinentes pour leur évaluation. 

 



Méthodologie de recherche                                                                                                           Master 1 EMF 

15 

 

3. Claires et Concises : Les hypothèses de recherche doivent être formulées de manière 

claire et concise, en évitant les ambiguïtés et les généralités (Creswell, 2014). Elles 

devraient préciser la relation attendue entre les variables étudiées et fournir des indications 

sur la direction de cette relation (positive, négative, etc.). 

 

4. Ancrées dans la Théorie Économique : Les hypothèses de recherche doivent être 

étayées par la théorie économique pertinente, en s'appuyant sur des concepts et des 

modèles théoriques établis dans le domaine (Glatthorn & Joyner, 2005). Cela permet de 

donner un fondement solide aux hypothèses et de les situer dans un contexte théorique 

plus large. 

 

5. Flexibles et Ouvertes à la Révision : Bien que les hypothèses de recherche fournissent 

une direction initiale pour l'étude, il est important de reconnaître qu'elles peuvent être 

révisées ou affinées au fur et à mesure de l'avancement de la recherche (Yin, 2013). Les 

chercheurs doivent être ouverts à la possibilité que leurs hypothèses initiales puissent être 

invalidées ou modifiées à la lumière des résultats de l'étude. 

 

En formulant des hypothèses de recherche de manière rigoureuse et réfléchie, les chercheurs 

peuvent orienter efficacement leur recherche et contribuer à l'accumulation des connaissances 

dans le domaine de la science économique. 

 

IV. Méthodes de Collecte de Données 

 

A. Échantillonnage 

 

1. Types d'Échantillonnage 

 

L'échantillonnage est une étape cruciale dans la collecte de données en sciences économiques, 

permettant aux chercheurs d'extraire des données représentatives de la population étudiée de 

manière efficiente et valide. Différents types d'échantillonnage peuvent être utilisés en 

fonction des caractéristiques de la population et des objectifs de recherche. Voici quelques-

uns des types d'échantillonnage les plus couramment utilisés : 

 

 Échantillonnage Aléatoire Simple : Dans cette méthode, chaque élément de la 

population a une probabilité égale d'être sélectionné pour l'échantillon, garantissant ainsi 

une représentativité statistique (Bryman, 2012). C'est l'un des types les plus simples et les 

plus utilisés d'échantillonnage. 

 

 Échantillonnage Stratifié : L'échantillonnage stratifié implique de diviser la population 

en sous-groupes homogènes (strates) en fonction de certaines caractéristiques, puis de 

prélever un échantillon aléatoire de chaque strate (Leedy & Ormrod, 2014). Cela permet 

de garantir une représentation équilibrée de chaque groupe dans l'échantillon final. 
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 Échantillonnage par Grappes : Dans cette méthode, la population est d'abord divisée en 

groupes ou en grappes, puis un nombre limité de grappes est sélectionné de manière 

aléatoire pour former l'échantillon (Creswell, 2014). Cette approche est souvent utilisée 

lorsque la liste de la population est difficile à obtenir, mais que des regroupements 

géographiques ou institutionnels sont disponibles. 

 

 Échantillonnage Systématique : L'échantillonnage systématique implique de 

sélectionner chaque k-ème élément de la population pour former l'échantillon, où k est un 

intervalle fixe calculé en fonction de la taille de la population et de la taille de l'échantillon 

souhaitée (Yin, 2013). Cette méthode est simple à mettre en œuvre et garantit une 

représentation égale de la population. 

 

Le choix du type d'échantillonnage dépendra de divers facteurs, notamment la nature de la 

population, la disponibilité des ressources et les objectifs de recherche spécifiques. En 

sélectionnant judicieusement le type d'échantillonnage, les chercheurs peuvent garantir la 

validité et la généralisabilité de leurs résultats. 

 

2. Taille de l'Échantillon 

 

Déterminer la taille de l'échantillon est une décision critique dans la conception d'une étude en 

sciences économiques. Une taille d'échantillon adéquate est essentielle pour obtenir des 

résultats fiables et représentatifs de la population étudiée. Voici quelques considérations 

importantes lors de la détermination de la taille de l'échantillon : 

 

 Précision Statistique : La taille de l'échantillon doit être suffisamment grande pour 

garantir une précision statistique adéquate. Cela signifie qu'elle doit permettre de détecter 

les différences ou les relations significatives entre les variables avec un degré de confiance 

spécifié (Creswell, 2014). Des techniques de calcul de la taille de l'échantillon, telles que 

le calcul de la puissance statistique, peuvent aider à déterminer la taille minimale requise 

pour atteindre une précision statistique donnée. 

 

 Variabilité de la Population : La variabilité de la population étudiée influence également 

la taille de l'échantillon nécessaire. Plus la population est hétérogène, plus la taille de 

l'échantillon doit être grande pour capturer cette variabilité et obtenir des estimations 

précises des paramètres de la population (Leedy & Ormrod, 2014). 

 

 Objectifs de Recherche : Les objectifs spécifiques de la recherche et la complexité des 

analyses statistiques prévues peuvent également influencer la taille de l'échantillon. Par 

exemple, des analyses plus complexes ou des sous-groupes d'intérêt peuvent nécessiter 

une taille d'échantillon plus importante pour obtenir des résultats significatifs (Yin, 2013). 

 

 Ressources Disponibles : Enfin, les ressources disponibles, telles que le temps, le budget 

et le personnel, peuvent limiter la taille de l'échantillon pouvant être étudiée. Il est 
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important de trouver un équilibre entre la taille de l'échantillon nécessaire pour répondre 

aux objectifs de recherche et les contraintes de ressources disponibles (Glatthorn & 

Joyner, 2005). 

 

La détermination de la taille de l'échantillon est une étape stratégique qui nécessite une 

évaluation minutieuse des divers facteurs mentionnés ci-dessus. Une taille d'échantillon 

appropriée est essentielle pour garantir la validité et la fiabilité des résultats de l'étude en 

sciences économiques. 

 

B. Méthodes quantitatives en Économie 

 

Les méthodes quantitatives jouent un rôle essentiel dans la recherche économique en 

permettant aux chercheurs d'analyser des données complexes, de tester des hypothèses et de 

formuler des modèles explicatifs. Ces méthodes, qui reposent sur des techniques 

mathématiques et statistiques, offrent un cadre rigoureux pour la mesure et l'interprétation des 

phénomènes économiques. Parmi les méthodes quantitatives couramment utilisées en 

économie, on trouve les enquêtes, les expériences et expérimentations, ainsi que l'utilisation 

de données de panel. 

 

1. Enquêtes 

 

Les enquêtes représentent l'une des méthodes les plus répandues et polyvalentes pour 

recueillir des données en économie (Bryman, 2012). Elles consistent à poser des questions 

structurées ou semi-structurées à un échantillon représentatif de la population étudiée. Ces 

questions peuvent porter sur une variété de sujets économiques, tels que les comportements de 

consommation, les attitudes envers le travail, les préférences politiques, ou les opinions sur 

les politiques économiques. 

 

Les enquêtes économiques peuvent être conçues sous différentes formes, chacune adaptée aux 

besoins spécifiques de la recherche. Les enquêtes transversales sont réalisées à un moment 

donné et permettent d'obtenir des données instantanées sur la population étudiée. En revanche, 

les enquêtes longitudinales suivent les mêmes individus ou ménages sur une période de temps 

prolongée, offrant ainsi des informations sur les changements et les trajectoires au fil du 

temps. 

 

La conception d'une enquête économique nécessite une planification minutieuse pour garantir 

sa validité et sa fiabilité. Les chercheurs doivent prendre en compte des aspects tels que la 

formulation des questions, la sélection de l'échantillon, la collecte et le traitement des 

données, ainsi que les méthodes d'analyse statistique appropriées. Les données recueillies à 

partir d'enquêtes peuvent être analysées à l'aide de diverses techniques statistiques, selon la 

nature des questions de recherche et des données (Creswell, 2014). Les méthodes d'analyse 

les plus courantes incluent la régression, l'analyse de variance, l'analyse factorielle, ou encore 
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les méthodes d'analyse de données qualitatives telles que l'analyse thématique ou la méthode 

des cas. 

 

Les résultats d'une enquête économique peuvent fournir des informations précieuses sur les 

comportements, les attitudes et les préférences des individus ou des groupes concernant des 

questions économiques spécifiques. Ces données sont essentielles pour comprendre les 

dynamiques sociales et économiques, éclairer les politiques publiques, et contribuer à 

l'avancement des connaissances dans le domaine de la science économique. 

 

2. Expériences et expérimentation 

 

Les expériences et l'expérimentation représentent une approche méthodologique puissante 

dans la recherche en économie (Leedy & Ormrod, 2014). Cette méthode implique la 

manipulation délibérée d'une ou plusieurs variables indépendantes pour observer les effets sur 

une ou plusieurs variables dépendantes, dans le but de tester des relations de cause à effet. 

Dans le contexte économique, les expériences peuvent être menées dans des environnements 

contrôlés tels que des laboratoires, des marchés simulés ou des plateformes en ligne. Elles 

permettent aux chercheurs de contrôler étroitement les conditions de l'expérience et de 

minimiser les influences extérieures, ce qui renforce la validité interne des résultats (Glatthorn 

& Joyner, 2005). 

 

Les expériences économiques peuvent prendre différentes formes, telles que des expériences 

de marché où les participants échangent des biens ou des actifs financiers dans des conditions 

contrôlées, des expériences comportementales qui examinent les décisions individuelles dans 

des situations économiques spécifiques, ou encore des expériences de terrain qui testent des 

interventions économiques dans des contextes réels. 

 

L'expérimentation en économie repose souvent sur des principes de randomisation, où les 

participants sont assignés de manière aléatoire à différents groupes expérimentaux. Cela 

permet de minimiser les biais de sélection et d'assurer que les différences observées entre les 

groupes sont attribuables aux manipulations expérimentales plutôt qu'à des caractéristiques 

préexistantes des participants (Yin, 2013). 

 

L'analyse des données issues d'expériences économiques peut impliquer des techniques 

statistiques avancées telles que l'analyse de variance, les tests de régression ou les méthodes 

d'estimation par différences de différences. Ces méthodes permettent aux chercheurs d'évaluer 

de manière rigoureuse les effets des variables indépendantes sur les variables dépendantes, en 

contrôlant les facteurs de confusion potentiels (Miles et al., 2013). En résumé, les expériences 

et l'expérimentation offrent aux chercheurs en économie un cadre méthodologique rigoureux 

pour étudier les relations de cause à effet et tester des théories économiques dans des 

environnements contrôlés ou réels. Cette approche permet d'obtenir des preuves empiriques 

solides pour étayer les décisions politiques, éclairer les pratiques commerciales et enrichir la 

compréhension théorique des phénomènes économiques. 



Méthodologie de recherche                                                                                                           Master 1 EMF 

19 

 

3. Données de panel 

 

Les données de panel, également désignées sous le terme de données longitudinales ou 

données en panel, constituent une forme précieuse de données largement utilisées dans la 

recherche économique (Hsiao, 2014). Contrairement aux données transversales qui capturent 

des informations à un instant donné, les données de panel suivent les mêmes unités 

individuelles, telles que les ménages, les entreprises ou les pays, à travers différentes périodes 

temporelles. 

L'utilisation de données de panel présente plusieurs avantages dans la recherche économique 

(Wooldridge, 2010). Elles permettent notamment d'analyser les tendances et les évolutions au 

fil du temps, offrant ainsi des informations précieuses sur les dynamiques économiques et les 

effets des politiques sur le long terme. De plus, ces données permettent de contrôler les effets 

individuels inobservables grâce à l'inclusion de variables fixes ou aléatoires, renforçant ainsi 

la validité des résultats (Arellano & Bover, 1995). 

 

Les données de panel peuvent être collectées à partir de diverses sources, telles que des 

enquêtes longitudinales, des registres administratifs, des bases de données économiques ou 

des panels spécifiquement constitués à des fins de recherche (Verbeek, 2017). Elles peuvent 

couvrir une variété de domaines économiques, tels que l'emploi, les revenus, la 

consommation, l'investissement ou le commerce international. 

 

L'analyse des données de panel nécessite des techniques statistiques spécifiques adaptées à 

leur nature longitudinale et à leur structure de données (Gujarati & Porter, 2009). Parmi les 

méthodes couramment utilisées, on trouve les modèles à effets fixes ou à effets aléatoires, les 

modèles de séries temporelles, les modèles de régression avec variables instrumentales, ou 

encore les techniques d'analyse des données de survie pour les événements économiques 

(Cameron & Trivedi, 2005). 

 

En résumé, les données de panel constituent une ressource précieuse pour la recherche 

économique, offrant des perspectives uniques sur les comportements individuels et sectoriels 

à travers le temps. Leur utilisation appropriée, associée à des techniques d'analyse robustes, 

permet d'éclairer les politiques publiques, de comprendre les mécanismes économiques sous-

jacents et de contribuer à l'avancement des connaissances dans le domaine de l'économie. 

 

C. Méthodes qualitatives 

 

Les méthodes qualitatives jouent un rôle essentiel dans la recherche économique en 

permettant une exploration approfondie des phénomènes sociaux, culturels et 

comportementaux qui sous-tendent les processus économiques (Creswell & Poth, 2018). Ces 

méthodes, qui mettent l'accent sur la compréhension des significations et des interprétations 

des acteurs sociaux, complètent souvent les approches quantitatives en offrant des 

perspectives nuancées et contextuelles. 
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1. Entretiens 

 

Les entretiens représentent une méthode qualitative essentielle dans la recherche économique, 

permettant aux chercheurs d'explorer en profondeur les perceptions, les expériences et les 

points de vue des individus ou des groupes sur des questions économiques spécifiques 

(Seidman, 2013). Cette approche implique des interactions directes entre le chercheur et les 

participants, offrant ainsi un aperçu détaillé et contextualisé des phénomènes étudiés. 

 

Les entretiens peuvent être structurés, semi-structurés ou non structurés, en fonction des 

objectifs de recherche et de la flexibilité requise pour recueillir des données riches et nuancées 

(Fontana & Frey, 2005). Les entretiens structurés suivent un guide prédéfini de questions, 

offrant une certaine uniformité dans la collecte des données, tandis que les entretiens semi-

structurés permettent une exploration plus approfondie des sujets, tout en laissant une marge 

de manœuvre pour des questions ouvertes. Les entretiens non structurés, quant à eux, offrent 

une liberté maximale aux participants pour partager leurs perspectives sans contraintes 

préétablies. 

 

La conception et la conduite d'entretiens qualitatifs exigent une planification minutieuse, 

notamment en ce qui concerne le recrutement des participants, le développement des 

questions d'entretien, et la gestion des données recueillies (Patton, 2014). Les chercheurs 

doivent également être attentifs aux questions éthiques, telles que le consentement éclairé, la 

confidentialité et la protection de la vie privée des participants. 

 

L'analyse des données d'entretiens qualitatifs implique généralement des techniques d'analyse 

de contenu, visant à identifier les thèmes, les motifs et les tendances émergents à partir des 

données brutes (Miles et al., 2014). Cette analyse peut être réalisée de manière manuelle ou 

assistée par ordinateur, en utilisant des logiciels spécialisés de traitement de données 

qualitatives. 

 

Les entretiens qualitatifs offrent une profondeur et une richesse dans la compréhension des 

phénomènes économiques qui ne peuvent souvent pas être capturées par les méthodes 

quantitatives seules (Denzin & Lincoln, 2018). Ils permettent d'explorer les aspects subjectifs, 

contextuels et culturels des comportements économiques, offrant ainsi des perspectives 

complémentaires aux données quantitatives et contribuant à une vision holistique de la réalité 

économique. 

 

2. Études de cas 

 

Les études de cas sont une méthode qualitative couramment utilisée en économie pour 

examiner en profondeur un cas spécifique, qu'il s'agisse d'une entreprise, d'une industrie, 

d'une communauté ou d'une politique économique (Yin, 2018). Cette approche permet aux 

chercheurs d'explorer les dynamiques complexes et les interactions contextuelles qui 

façonnent les phénomènes économiques dans des situations réelles. 
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Les études de cas peuvent adopter différentes formes, y compris les études de cas 

intrinsèques, instrumentales, et critiques, selon les objectifs de recherche et les questions 

posées (Stake, 2005). Les études de cas intrinsèques se concentrent sur la compréhension 

approfondie d'un cas spécifique en lui-même, tandis que les études de cas instrumentales 

utilisent le cas comme un moyen d'explorer des questions plus larges ou de tester des théories. 

Les études de cas critiques mettent en lumière les dimensions sociales, politiques et 

historiques sous-jacentes d'un cas spécifique, en mettant l'accent sur la critique sociale et la 

justice économique. 

 

La réalisation d'une étude de cas exige une approche méthodique, impliquant la collecte de 

données à partir de multiples sources, telles que des entretiens, des observations sur le terrain, 

des documents d'archives et des données statistiques (Yin, 2018). Les chercheurs doivent 

également prendre des mesures pour assurer la validité et la fiabilité des données, en utilisant 

des techniques telles que la triangulation des sources et la vérification de la crédibilité. 

 

L'analyse des données d'une étude de cas implique souvent une approche inductive, où les 

chercheurs explorent les données brutes pour identifier les schémas, les thèmes et les relations 

qui émergent (Merriam, 2009). Cette analyse peut prendre la forme de matrices de données, 

de diagrammes conceptuels, ou de narrations détaillées, visant à capturer la complexité du cas 

étudié. 

Les études de cas offrent une perspective holistique et contextuelle sur les phénomènes 

économiques, permettant aux chercheurs d'explorer en profondeur les interactions complexes 

entre les facteurs sociaux, politiques, culturels et économiques (Flyvbjerg, 2006). Elles 

fournissent ainsi des insights précieux pour la compréhension des contextes économiques 

spécifiques et l'élaboration de politiques économiques adaptées. 

 

3. Approche inductive  

 

L'approche inductive est une méthode de raisonnement utilisée en économie qui consiste à 

partir d’observations spécifiques et de données empiriques pour formuler des généralisations 

ou des théories plus larges. Contrairement au raisonnement déductif, qui commence avec des 

principes généraux pour tirer des conclusions spécifiques, l’induction fonctionne à l’inverse : 

elle part des faits observés dans le monde réel pour développer des modèles ou des lois 

économiques. En d’autres termes, elle se base sur l'observation directe des phénomènes 

économiques afin de proposer des hypothèses ou des théories qui peuvent ensuite être testées 

et affinées. 

 

L'induction repose sur l'idée que, lorsqu’on observe un certain nombre de phénomènes 

similaires dans des contextes divers, il devient possible d’identifier des tendances générales 

ou des relations causales. Par exemple, si un économiste observe que, dans plusieurs pays, 

une baisse des taux d'intérêt est systématiquement suivie d'une hausse de la consommation 

des ménages, il pourrait en déduire que "la baisse des taux d'intérêt stimule la consommation". 
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Cette conclusion serait une généralisation fondée sur des observations empiriques, et non une 

hypothèse tirée de principes théoriques préexistants. 

 

En économie, les économistes empiristes utilisent cette approche pour tester et valider leurs 

théories. Par exemple, pour comprendre la relation entre l'offre et la demande, ils pourraient 

analyser des données sur les prix et les quantités échangées dans différents marchés. Si les 

données montrent que, dans la majorité des cas, une augmentation de la demande conduit à 

une hausse des prix, cela permet de formuler la loi de l'offre et de la demande comme une 

généralité qui peut être appliquée à d'autres contextes économiques. 

 

Un autre exemple classique d’induction en économie est celui de la courbe de Phillips, qui 

montre une relation inverse entre le taux de chômage et le taux d'inflation. Dans les années 

1950, l'économiste A. W. Phillips observa une corrélation entre ces deux variables dans 

plusieurs économies. Sur la base de ces observations, il émit l'hypothèse que les 

gouvernements pourraient manipuler les niveaux d'inflation et de chômage de manière inverse 

en ajustant les politiques économiques. Bien que cette théorie ait été remise en question par 

des événements économiques ultérieurs, elle illustre bien le raisonnement inductif, où une 

généralisation sur le comportement économique est formulée à partir de données observées. 

L’induction en économie suit généralement un processus itératif : les économistes collectent 

des données spécifiques, identifient des régularités ou des motifs, formulent des hypothèses, 

puis les testent. Si les hypothèses sont confirmées par d’autres données ou dans d’autres 

contextes, elles peuvent être affinées et devenir des théories plus robustes. Par exemple, un 

économiste étudiant l'impact des subventions sur l'agriculture pourrait observer des effets 

positifs dans plusieurs pays en développement. Il pourrait ainsi induire qu'une subvention à 

l'agriculture stimule la production agricole. Ensuite, il testerait cette hypothèse dans d'autres 

pays pour voir si la même tendance se confirme. Si la théorie est validée dans plusieurs 

contextes, elle devient un principe accepté, mais cela n'empêche pas d’éventuelles révisions à 

la lumière de nouvelles observations. 

 

Cependant, l'induction n'est pas sans limites. L'une des principales difficultés réside dans le 

biais possible des observations. Si les données collectées ne sont pas représentatives de la 

réalité économique ou si elles sont biaisées d'une manière ou d'une autre, les généralisations 

qui en découlent risquent d'être erronées. Par exemple, si un économiste analyse les effets de 

la politique fiscale uniquement dans un petit groupe de pays développés, les conclusions qu'il 

tire pourraient ne pas être applicables aux économies en développement. De même, 

l'induction peut mener à des conclusions hâtives ou à des généralisations qui ne tiennent pas 

compte de la complexité des phénomènes économiques. Un exemple de ce type de 

généralisation serait l’idée selon laquelle une politique de relance économique conduira 

toujours à une croissance. En réalité, cette relation peut être influencée par de nombreux 

autres facteurs, comme la confiance des consommateurs, les niveaux d’endettement public ou 

les conditions internationales. 
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Un autre défi de l'induction est que les théories formulées sur la base d'observations 

empiriques ne sont pas toujours transférables à d'autres contextes. Par exemple, une relation 

observée dans un contexte de marché peut ne pas être applicable si des variables cachées ou 

des facteurs externes influencent le phénomène étudié. L'exemple classique de la crise 

financière de 2008 montre comment des modèles économiques basés sur des observations 

passées peuvent échouer à anticiper des événements extrêmes. Si l'induction se base 

uniquement sur des données historiques sans tenir compte de l'évolution des conditions 

économiques et institutionnelles, elle risque de produire des généralisations qui ne 

correspondent pas aux nouvelles réalités. 

 

Malgré ces défis, l'approche inductive reste un outil central en économie. Elle permet de 

construire des théories basées sur la réalité des données et d’ajuster continuellement les 

modèles théoriques à la lumière de nouvelles observations. C’est par ce processus de collecte 

de données et de test d'hypothèses que l’économie évolue et progresse. En somme, l'induction 

est un pilier de la méthodologie économique, car elle permet de fonder la théorie sur des faits 

concrets, tout en reconnaissant que ces théories doivent être constamment vérifiées et 

adaptées en fonction des nouvelles données disponibles. 

 

En conclusion, l'induction permet aux économistes de découvrir des lois économiques en 

partant des faits observés, mais elle nécessite une analyse rigoureuse des données et une 

prudence quant aux généralisations qui en découlent. Malgré ses limites, l'induction reste 

essentielle pour tester les hypothèses, construire des modèles économiques et guider les 

politiques publiques dans des contextes réels. 

 

4. Analyse documentaire 

 

L'analyse documentaire est une méthode qualitative de collecte et d'analyse des données qui 

implique l'examen approfondi de documents écrits, tels que des rapports gouvernementaux, 

des publications académiques, des articles de presse, des archives d'entreprises, ou encore des 

documents historiques (Bryman, 2012). Cette méthode est largement utilisée en économie 

pour explorer des sujets tels que les politiques publiques, les réglementations 

gouvernementales, ou encore les tendances du marché. 

 

L'avantage de l'analyse documentaire réside dans sa capacité à fournir un aperçu détaillé et 

contextualisé d'un phénomène économique donné, en utilisant des données déjà disponibles 

dans des sources écrites (Leedy & Ormrod, 2014). Cette méthode permet aux chercheurs 

d'accéder à un large éventail d'informations sans avoir à effectuer des enquêtes sur le terrain 

ou à collecter des données primaires. 

 

L'analyse documentaire peut être menée de différentes manières, en fonction des objectifs de 

recherche et de la nature des documents examinés. Les chercheurs peuvent utiliser des 

techniques telles que la codification, la catégorisation, ou encore l'analyse de contenu pour 
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extraire des informations pertinentes des documents et en tirer des conclusions significatives 

(Creswell, 2014). 

 

Une approche courante dans l'analyse documentaire est l'utilisation de la triangulation, qui 

consiste à comparer et à croiser différentes sources de données pour valider les résultats et 

renforcer la crédibilité de l'analyse (Yin, 2013). Par exemple, les chercheurs peuvent 

comparer les conclusions tirées d'articles de presse avec des données gouvernementales pour 

évaluer la cohérence et la fiabilité des informations. 

 

Les résultats de l'analyse documentaire peuvent être présentés sous forme de rapports, 

d'articles académiques, ou encore de contributions à des débats politiques ou économiques 

(Glatthorn & Joyner, 2005). Ils peuvent également servir de base pour la formulation de 

recommandations politiques ou de propositions de recherche supplémentaires dans le domaine 

économique. En intégrant des données provenant de différentes sources écrites et en les 

analysant de manière approfondie, l'analyse documentaire offre une perspective riche et 

nuancée sur les phénomènes économiques, contribuant ainsi à l'enrichissement des 

connaissances dans le domaine de la science économique. 

 

V. Traitement et analyse des données 

 

Dans cette section, nous aborderons les différentes techniques de traitement et d'analyse des 

données en sciences économiques, en mettant l'accent sur les méthodes quantitatives et 

qualitatives utilisées pour interpréter les résultats de la recherche. 

 

A. Traitement des données quantitatives 

 

1. Nettoyage des données 

 

Dans le domaine de l'économie, le nettoyage des données revêt une importance capitale pour 

garantir la qualité des analyses ultérieures (Groves et al., 2009). Cette étape implique un 

processus rigoureux de détection et de correction des erreurs, des valeurs aberrantes et des 

données manquantes, afin d'assurer la fiabilité des résultats. 

 

 Identification des erreurs : Les chercheurs examinent attentivement les données pour 

repérer les erreurs évidentes telles que les saisies incorrectes ou les informations 

incohérentes. Par exemple, des valeurs négatives pour des variables qui ne peuvent pas 

être négatives pourraient indiquer une erreur de saisie. 

 

 Détection des valeurs aberrantes : Les valeurs aberrantes, qui se distinguent nettement 

de la tendance générale des données, peuvent fausser les résultats de l'analyse. Les 

chercheurs utilisent souvent des méthodes statistiques ou graphiques, comme les 

diagrammes en boîte ou les tests de normalité, pour repérer ces valeurs et décider de les 

traiter ou de les exclure. 
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 Gestion des données manquantes : Les données incomplètes sont courantes dans les 

enquêtes économiques et nécessitent une attention particulière. Les chercheurs peuvent 

recourir à des techniques d'imputation de données manquantes, telles que l'imputation par 

la moyenne ou par la régression, pour estimer les valeurs manquantes et éviter de biaiser 

les résultats de l'analyse. 

 

 Vérification de la cohérence : Enfin, il est essentiel de vérifier la cohérence des données 

après le nettoyage, en s'assurant que toutes les valeurs sont plausibles du point de vue 

économique et qu'il n'y a pas d'incohérences entre différentes variables. 

 

Une fois que le processus de nettoyage des données est terminé, l'ensemble de données est 

prêt à être analysé, offrant ainsi des résultats fiables et précis pour répondre aux questions de 

recherche en économie. 

 

2. Transformation des variables 

 

La transformation des variables est une étape cruciale du processus d'analyse des données en 

économie, permettant de rendre les données plus conformes aux hypothèses des modèles 

statistiques ou économétriques (Kleinbaum et al., 2008). Cette étape peut impliquer plusieurs 

actions, telles que la normalisation, la standardisation, ou la création de nouvelles variables 

dérivées. 

 

 Normalisation : La normalisation des variables consiste à ajuster leur échelle pour les 

rendre comparables ou plus facilement interprétables. Par exemple, les chercheurs peuvent 

convertir les données en pourcentages ou en indices pour les rendre comparables entre 

différentes unités de mesure ou périodes de temps. 

 

 Standardisation : La standardisation des variables implique de centrer et de réduire les 

données autour de leur moyenne et de leur écart-type respectivement. Cette technique est 

souvent utilisée dans les analyses multivariées pour comparer l'importance relative des 

différentes variables ou pour faciliter la convergence des algorithmes d'optimisation. 

 

 Création de nouvelles variables : Parfois, les chercheurs créent de nouvelles variables en 

combinant ou en transformant les variables existantes pour mieux capturer les relations 

sous-jacentes entre les phénomènes économiques. Par exemple, une variable d'interaction 

peut être créée en multipliant deux variables préexistantes pour examiner l'effet conjoint 

sur une variable dépendante. 

 

 Recodage : Le recodage des variables implique de regrouper ou de recoder les valeurs 

existantes pour simplifier l'analyse ou pour répondre à des besoins spécifiques de 

recherche. Par exemple, regrouper les catégories de revenu en tranches plus larges peut 

aider à réduire la variabilité et à mieux comprendre les tendances économiques. 



Méthodologie de recherche                                                                                                           Master 1 EMF 

26 

 

La transformation des variables vise à améliorer la qualité et la pertinence des données pour 

l'analyse économique, en les rendant plus conformes aux hypothèses et aux exigences des 

modèles statistiques utilisés. Cela permet aux chercheurs d'obtenir des résultats plus robustes 

et significatifs pour répondre à leurs questions de recherche. 

 

3. Choix des techniques statistiques appropriées 

 

Le choix des techniques statistiques appropriées est une étape critique dans le processus 

d'analyse des données en économie, car il détermine la validité et la robustesse des résultats 

obtenus (Hair et al., 2019). Plusieurs facteurs doivent être pris en compte lors de la sélection 

des techniques statistiques, notamment la nature des données, les objectifs de recherche, et les 

hypothèses sous-jacentes. 

 

 Régression linéaire : La régression linéaire est l'une des techniques statistiques les plus 

couramment utilisées en économie pour modéliser la relation entre une variable 

dépendante continue et une ou plusieurs variables indépendantes (Gujarati, 2009). Elle est 

particulièrement utile pour analyser les relations causales et prévoir les valeurs futures. 

 

 Analyse de variance (ANOVA) : L'ANOVA est une méthode utilisée pour comparer les 

moyennes de trois groupes ou plus et déterminer si elles sont statistiquement différentes 

les unes des autres (Field, 2013). Elle est souvent utilisée pour tester les différences de 

performance entre différents traitements ou groupes dans les études expérimentales en 

économie. 

 

 Analyse de régression logistique : L'analyse de régression logistique est une extension 

de la régression linéaire utilisée pour modéliser des variables dépendantes binaires ou 

catégorielles (Hosmer et al., 2013). Elle est largement utilisée en économie pour analyser 

les choix discrets tels que l'adhésion à un programme, l'achat d'un produit, ou le vote. 

 

 Analyse de séries chronologiques : L'analyse de séries chronologiques est utilisée pour 

étudier les tendances temporelles et les modèles de variation dans les données 

économiques au fil du temps (Enders, 2014). Elle est essentielle pour la prévision 

économique, la modélisation des cycles économiques, et l'évaluation de l'impact des 

politiques économiques. 

 

 Analyse factorielle : L'analyse factorielle est une technique utilisée pour réduire la 

dimensionnalité des données en identifiant les structures sous-jacentes ou les dimensions 

latentes qui expliquent la variation observée (Tabachnick et Fidell, 2019). Elle est souvent 

utilisée pour regrouper les variables similaires et pour découvrir les motifs cachés dans les 

ensembles de données complexes. 

 

Le choix des techniques statistiques appropriées dépendra de la nature spécifique des données, 

des objectifs de recherche, et des questions posées. Il est essentiel que les chercheurs 
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comprennent les principes et les hypothèses sous-jacentes à chaque technique pour garantir 

l'adéquation de l'analyse statistique aux besoins de leur étude en économie. 

 

B. Analyse des données qualitatives 

 

L'analyse des données qualitatives constitue une composante essentielle de la recherche en 

économie, offrant un moyen puissant d'explorer les aspects subjectifs, les nuances et les 

complexités des phénomènes économiques (Saldaña, 2016). Contrairement aux données 

quantitatives qui se concentrent sur les mesures numériques et les relations causales, les 

données qualitatives mettent l'accent sur la compréhension en profondeur des perceptions, des 

expériences et des significations des individus ou des groupes concernant des questions 

économiques spécifiques. Dans cette section, nous examinerons les principales méthodes 

d'analyse des données qualitatives utilisées en économie, en mettant l'accent sur le codage et 

la catégorisation, l'analyse thématique et la triangulation des données. Ces approches 

fournissent un cadre méthodologique rigoureux pour explorer, interpréter et donner du sens 

aux données qualitatives, permettant ainsi aux chercheurs de tirer des conclusions riches et 

nuancées sur les phénomènes économiques étudiés. 

 

1. Codage et catégorisation 

 

Le processus de codage et de catégorisation est une étape fondamentale dans l'analyse des 

données qualitatives en économie, offrant une structure méthodologique pour comprendre les 

phénomènes sociaux complexes et les interactions humaines (Miles et al., 2014). 

 

Le codage initie le processus en attribuant des étiquettes ou des codes à des éléments 

spécifiques des données, permettant ainsi aux chercheurs d'organiser et de repérer les motifs 

récurrents ou les concepts clés (Saldaña, 2016). Cette étape peut prendre différentes formes, 

notamment le codage ouvert, où les chercheurs identifient de manière inductive les thèmes 

émergents sans préconceptions préalables (Charmaz, 2014). Par exemple, lors de l'analyse des 

entretiens sur les pratiques d'investissement, les chercheurs pourraient coder les réponses des 

participants en fonction des différents facteurs influençant leurs décisions d'investissement. 

 

Le codage axial intervient ensuite pour organiser les codes en catégories ou en sous-

catégories, en mettant en lumière les relations et les schémas entre les concepts identifiés 

(Corbin & Strauss, 2014). Les chercheurs utilisent souvent des techniques telles que la 

création de diagrammes ou de matrices pour visualiser ces relations et faciliter l'analyse 

comparative des données. Par exemple, dans une étude sur les attitudes des consommateurs à 

l'égard des produits durables, les chercheurs pourraient regrouper les codes liés à la sensibilité 

environnementale sous une catégorie générale, puis identifier les sous-thèmes tels que 

l'éthique de production ou la durabilité des matériaux. 

 

Enfin, le codage sélectif permet aux chercheurs de raffiner et de développer les catégories les 

plus pertinentes ou significatives pour répondre aux objectifs de recherche spécifiques (Miles 
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et al., 2014). Ils sélectionnent les codes les plus représentatifs ou les plus fréquents pour 

approfondir leur analyse et identifier les thèmes centraux ou les motifs récurrents présents 

dans les données. Par exemple, dans une étude sur les perceptions des travailleurs 

indépendants sur la sécurité de l'emploi, les chercheurs pourraient choisir de se concentrer sur 

les codes liés à la flexibilité du travail et à la précarité économique comme principaux thèmes 

d'analyse. 

 

En résumé, le processus de codage et de catégorisation offre aux chercheurs en économie un 

cadre méthodologique robuste pour explorer et interpréter les données qualitatives de manière 

systématique et rigoureuse, contribuant ainsi à une compréhension approfondie des 

phénomènes sociaux et économiques complexes. 

 

2. Analyse thématique 

 

L'analyse thématique est une approche flexible et systématique largement utilisée pour 

interpréter les données qualitatives en économie (Braun & Clarke, 2013). Cette méthode 

permet aux chercheurs de découvrir, d'analyser et de rapporter des motifs ou des thèmes 

récurrents dans les données, offrant ainsi des insights profonds sur les perceptions, les 

expériences et les comportements des individus ou des groupes étudiés. 

La première étape de l'analyse thématique consiste à familiariser les chercheurs avec les 

données en les lisant et en les relisant attentivement, afin de développer une compréhension 

approfondie du contenu et des contextes (Braun & Clarke, 2013). Cela implique souvent la 

prise de notes et la réflexion sur les significations potentielles des passages clés. 

 

Ensuite, les chercheurs procèdent à une codification initiale, en identifiant de manière 

inductive des éléments récurrents, des idées ou des concepts pertinents dans les données 

(Saldaña, 2016). Cette étape peut être réalisée en utilisant des techniques de codage ouvert, où 

les chercheurs marquent les segments de texte qui semblent partager des caractéristiques 

similaires ou exprimer des idées connexes. 

 

Une fois les codes attribués, les chercheurs passent à la recherche des thèmes en regroupant 

les codes en clusters ou en schémas plus larges (Braun & Clarke, 2013). Cette étape implique 

une analyse comparative des codes pour identifier les relations et les connexions entre eux, 

ainsi que pour déterminer les structures thématiques émergentes. Après avoir identifié les 

thèmes potentiels, les chercheurs les examinent et les reviennent pour effectuer une révision 

et une définition des thèmes (Braun & Clarke, 2013). Cela implique souvent une 

réévaluation des données à la lumière des thèmes proposés, ainsi que des ajustements ou des 

raffinements pour assurer leur cohérence et leur validité. 

Enfin, les chercheurs procèdent à une analyse et à l'interprétation des thèmes, en les reliant 

à la littérature existante, aux théories pertinentes et aux objectifs de recherche (Braun & 

Clarke, 2013). Cette étape vise à élaborer des récits ou des explications cohérentes des 

résultats, en mettant en lumière leurs implications pour la théorie, la recherche et la pratique 

économiques. En conclusion, l'analyse thématique offre une approche robuste et flexible pour 
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explorer en profondeur les données qualitatives en économie, permettant aux chercheurs de 

découvrir et de comprendre les schémas, les tendances et les significations sous-jacents dans 

les perceptions et les expériences des individus ou des groupes étudiés. 

 

3. Triangulation des données 

 

La triangulation des données est une stratégie méthodologique couramment utilisée en 

recherche qualitative en économie pour renforcer la validité et la fiabilité des résultats 

(Denzin, 2017). Cette approche implique la collecte et l'analyse de données provenant de 

différentes sources, méthodes ou perspectives, permettant ainsi de comparer, de corroborer et 

de croiser les informations pour obtenir une compréhension plus approfondie et nuancée du 

phénomène étudié. 

 

Une première forme de triangulation des données est la triangulation des sources, qui 

consiste à recueillir des données auprès de différentes sources ou participants pour vérifier la 

cohérence des résultats (Denzin, 2017). Par exemple, en menant des entretiens avec des 

travailleurs, des employeurs et des représentants syndicaux dans une étude sur les conditions 

de travail, les chercheurs peuvent obtenir une perspective diversifiée sur le sujet. 

Une autre forme de triangulation est la triangulation des méthodes, qui implique l'utilisation 

de différentes méthodes de collecte ou d'analyse des données pour examiner un phénomène 

sous différents angles (Denzin, 2017). Par exemple, en combinant des entretiens semi-

structurés avec des observations ethnographiques dans une étude sur les pratiques 

commerciales informelles, les chercheurs peuvent obtenir des insights complémentaires sur 

les comportements et les interactions des acteurs économiques. 

 

En outre, la triangulation des chercheurs peut être utilisée pour renforcer la validité des 

résultats en impliquant plusieurs chercheurs dans le processus d'analyse et d'interprétation des 

données (Denzin, 2017). La diversité des perspectives et des expertises peut aider à identifier 

les biais potentiels, à élargir la portée des analyses et à renforcer la crédibilité des conclusions. 

En combinant ces différentes formes de triangulation, les chercheurs peuvent construire un 

argumentaire solide et persuasif, étayé par des preuves multiples et convergentes (Denzin, 

2017). Cela permet d'atténuer les préoccupations concernant la subjectivité ou la partialité des 

résultats, et d'offrir une base plus solide pour les conclusions et les recommandations de 

recherche en économie. 

 

VI. Interprétation des résultats et rédaction du rapport de recherche 

 

L'interprétation des résultats et la rédaction du rapport de recherche représentent les étapes 

finales et cruciales du processus de recherche en sciences économiques. Cette phase permet 

aux chercheurs de donner un sens aux données collectées, de tirer des conclusions 

significatives et de communiquer efficacement leurs découvertes à la communauté 

académique et professionnelle. Dans cette section, nous examinerons en détail comment 

interpréter les résultats statistiques obtenus à partir de l'analyse des données, ainsi que les 
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meilleures pratiques pour rédiger un rapport de recherche clair, cohérent et convaincant. 

L'objectif est de présenter les conclusions de manière rigoureuse et accessible, en mettant en 

évidence les implications théoriques et pratiques des résultats obtenus. Nous aborderons 

également la structure et l'organisation typiques d'un rapport de recherche en sciences 

économiques, en mettant en évidence les sections clés telles que l'introduction, la revue de 

littérature, la méthodologie, les résultats, la discussion et les conclusions. Enfin, nous 

discuterons des considérations éthiques essentielles à prendre en compte lors de la conduite et 

de la communication des résultats de la recherche en sciences économiques. En combinant 

une interprétation approfondie des résultats avec une rédaction précise et persuasive, les 

chercheurs peuvent maximiser l'impact de leur travail et contribuer de manière significative à 

l'avancement des connaissances dans le domaine de la science économique. 

 

A. Interprétation des résultats statistiques 

 

L'interprétation des résultats statistiques constitue une étape cruciale dans le processus de 

recherche en sciences économiques, permettant aux chercheurs de donner un sens aux 

données collectées et d'en tirer des conclusions pertinentes pour répondre aux questions de 

recherche (Field, 2013). 

 

Les résultats statistiques peuvent être interprétés à plusieurs niveaux, en commençant par une 

description des principales tendances et distributions des variables étudiées (Hair et al., 2019). 

Cette première étape implique souvent l'utilisation de statistiques descriptives telles que les 

moyennes, les médianes, les écarts-types et les distributions de fréquence pour résumer les 

caractéristiques des données. 

 

Ensuite, les chercheurs peuvent procéder à des analyses plus avancées pour explorer les 

relations entre les variables et tester les hypothèses de recherche (Tabachnick & Fidell, 2019). 

Les techniques d'analyse statistique les plus couramment utilisées en sciences économiques 

comprennent l'analyse de régression, l'analyse de variance, l'analyse de corrélation et les 

méthodes de régression multivariée. L'interprétation des résultats statistiques nécessite une 

compréhension approfondie des concepts statistiques sous-jacents, ainsi que des implications 

théoriques et pratiques des résultats obtenus (Gelman & Hill, 2006). Les chercheurs doivent 

être en mesure d'évaluer la signification statistique et substantielle de leurs résultats, en tenant 

compte à la fois de la taille de l'effet et de la validité des conclusions tirées. 

 

Enfin, il est essentiel de présenter les résultats statistiques de manière claire et concise dans le 

rapport de recherche, en utilisant des tableaux, des graphiques et des résumés narratifs pour 

mettre en évidence les principales constatations (Field, 2013). Cette présentation visuelle des 

résultats permet aux lecteurs de comprendre facilement les conclusions de l'étude et de les 

situer dans le contexte plus large de la littérature économique. L'interprétation rigoureuse des 

résultats statistiques est indispensable pour garantir la crédibilité et la validité des conclusions 

de la recherche en sciences économiques. En adoptant une approche méthodique et réfléchie, 
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les chercheurs peuvent fournir des insights précieux qui contribuent à l'avancement des 

connaissances dans le domaine. 

 

B. Présentation des conclusions 

 

La section de présentation des conclusions dans un rapport de recherche économique 

constitue le cœur même de l'ensemble du travail, où les résultats sont synthétisés et interprétés 

de manière à répondre aux objectifs de l'étude. Cette phase cruciale nécessite une approche 

rigoureuse pour extraire les implications les plus significatives de l'analyse effectuée 

(Creswell, 2014). 

 

Structuration logique et claire : La présentation des conclusions doit être organisée de 

manière logique et claire, en suivant de près la structure définie dans le plan de recherche. 

Chaque conclusion doit être liée directement aux objectifs et aux questions de recherche 

énoncés, fournissant ainsi une réponse précise à chaque aspect abordé dans l'étude (Yin, 

2013). 

 

Formulation concise et précise : Pour une communication efficace, les conclusions doivent 

être formulées de manière concise et précise, en évitant les redondances inutiles. Il est crucial 

de mettre en avant les résultats les plus significatifs et les plus pertinents, en soulignant leur 

importance pour la compréhension du phénomène économique étudié (Leedy & Ormrod, 

2014). 

 

Mise en évidence des contributions originales : Outre la synthèse des résultats, les 

conclusions doivent également mettre en lumière les contributions originales de l'étude. Cela 

peut inclure l'identification de nouvelles perspectives théoriques, la proposition de cadres 

conceptuels innovants ou la révélation de tendances empiriques importantes (Glatthorn & 

Joyner, 2005). 

 

Suggestions pour la recherche future : Les conclusions peuvent également inclure des 

suggestions pour des recherches futures, en identifiant les lacunes dans la littérature et les 

domaines nécessitant une exploration plus approfondie. Cette démarche permet d'orienter le 

développement de la recherche ultérieure et d'inspirer de nouvelles investigations dans le 

domaine (Bryman, 2012). 

 

La présentation des conclusions dans un rapport de recherche économique nécessite une 

approche méthodique et réfléchie. En structurant soigneusement cette section, en mettant en 

évidence les résultats les plus pertinents et en proposant des pistes pour la recherche future, 

les chercheurs peuvent consolider l'impact de leur travail et contribuer de manière 

significative à l'avancement des connaissances dans le domaine de la science économique. 
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C. Structure et Organisation du Rapport de Recherche 

 

La structure et l'organisation d'un rapport de recherche en sciences économiques jouent un 

rôle crucial dans la clarté, la cohérence et la compréhension du travail réalisé. Une 

organisation efficace facilite la navigation à travers le contenu et met en valeur les principales 

contributions de l'étude (Creswell, 2014). 

 

1. Page de Titre et Résumé : La première page du rapport doit contenir des informations 

essentielles telles que le titre de l'étude, le nom des auteurs, les affiliations institutionnelles et 

la date de publication. Un résumé succinct, résumant les objectifs, la méthodologie, les 

résultats et les conclusions, doit suivre cette page initiale pour donner aux lecteurs une vue 

d'ensemble rapide de l'étude (Leedy & Ormrod, 2014). 

 

2. Introduction : La section d'introduction établit le contexte de l'étude, en exposant 

clairement le problème de recherche, les objectifs poursuivis et l'importance théorique ou 

pratique de l'étude. Cette section doit également inclure une revue de littérature pertinente 

pour situer le travail dans le contexte existant et identifier les lacunes à combler (Bryman, 

2012). 

 

3. Méthodologie : La section méthodologique décrit en détail les méthodes et les procédures 

utilisées pour mener l'étude. Cela inclut la conception de la recherche, la sélection de 

l'échantillon, les instruments de collecte de données et les techniques d'analyse statistique. 

Une explication claire de la rigueur méthodologique est essentielle pour évaluer la validité des 

résultats (Glatthorn & Joyner, 2005). 

 

4. Résultats : La section des résultats présente les données brutes et les principales 

conclusions de l'étude. Les résultats doivent être présentés de manière logique, souvent en 

utilisant des tableaux, des graphiques ou des statistiques descriptives pour illustrer les 

tendances et les relations identifiées. Cette section ne doit contenir aucune interprétation des 

données (Yin, 2013). 

 

5. Discussion : La section de discussion interprète les résultats à la lumière des objectifs de 

recherche et de la revue de littérature. Les chercheurs doivent analyser les implications de 

leurs résultats, discuter des forces et des limites de l'étude, et proposer des pistes pour des 

recherches futures. Cette section permet de contextualiser les résultats dans le domaine plus 

large de la recherche économique (Miles et al., 2013). 

 

6. Conclusion : La conclusion résume les principales découvertes de l'étude et met en 

évidence leur importance pour la compréhension du sujet. Elle doit répondre aux objectifs de 

recherche énoncés dans l'introduction et rappeler les contributions originales de l'étude. Les 

chercheurs peuvent également proposer des recommandations pratiques ou théoriques basées 

sur leurs conclusions (Patton, 2014). 
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7. Références bibliographiques : Une liste complète des références citées dans le rapport 

doit être incluse à la fin du document, suivant un style de citation approprié (APA, MLA, 

etc.). Cela permet aux lecteurs de retrouver les sources citées et renforce la crédibilité de 

l'étude (Fontana & Frey, 2005). 

 

8. Annexes (si nécessaire) : Les annexes peuvent inclure des informations supplémentaires 

telles que des questionnaires d'enquête, des données brutes, des analyses statistiques détaillées 

ou d'autres documents pertinents qui ne rentrent pas dans le corps principal du rapport. Ils 

offrent une documentation complémentaire pour les lecteurs intéressés (Seidman, 2013). 

En suivant une structure et une organisation cohérentes, les rapports de recherche en sciences 

économiques peuvent communiquer efficacement les résultats d'une étude, offrir des 

informations précieuses aux lecteurs et contribuer de manière significative à l'avancement des 

connaissances dans le domaine. 

 

D. Importance du référencement dans la rédaction  

 

Le référencement est une composante essentielle de toute recherche académique, et son 

importance ne peut être sous-estimée. Citer correctement ses sources a plusieurs objectifs 

clés :  

 

 Crédibilité académique : Le référencement permet de prouver la rigueur de la recherche 

en montrant que le travail est fondé sur des sources fiables et validées. En citant des 

auteurs et des travaux antérieurs, un chercheur établit la crédibilité de ses propres idées et 

démontre qu'il maîtrise son domaine d'étude. 

 

 Transparence et traçabilité : Les références permettent aux lecteurs de suivre le 

raisonnement de l’auteur, de vérifier les sources des informations et de consulter les 

travaux originaux. Cela renforce la transparence de la recherche. 

 

 Éviter le plagiat : Le plagiat, ou l'appropriation non autorisée des idées d'autrui, peut 

avoir des conséquences graves sur la réputation académique et professionnelle. Le 

référencement adéquat est la principale méthode pour éviter toute accusation de plagiat. 

 

 Respect des droits d'auteur : Le référencement est également un moyen de respecter les 

droits intellectuels des auteurs. C'est une reconnaissance de leur travail, leur permettant 

d'être crédités pour leurs contributions. 

 

Un bon référencement est essentiel pour assurer la rigueur, la transparence et la légalité dans 

toute recherche académique. 
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 Les Styles de Citation (APA, MLA, Chicago, etc.) 

 

Les styles de citation sont des règles précises concernant la manière de formater les citations 

et les références bibliographiques. Le choix du style dépend du domaine de recherche et des 

exigences de l'institution ou de la revue académique. 

 

 APA (American Psychological Association) : Utilisé principalement dans les sciences 

sociales, la psychologie, l'économie et les sciences comportementales. Le style APA 

privilégie un format simple où l’accent est mis sur l’auteur et l’année de publication dans 

les citations dans le texte, suivis par une liste de références détaillée à la fin du travail. 

 

Exemple de citation dans le texte (APA) : 

 

 Paraphrase : (Smith, 2020) 

 Citation directe : "Le marché est le cœur de l'économie" (Smith, 2020, p. 45). 

 

Exemple de référence bibliographique (APA) : 

 

Smith, John. (2020). Principles of Economics. New York: McGraw-Hill. 

 

 MLA (Modern Language Association) : Utilisé principalement dans les sciences 

humaines et la littérature. Ce style met l'accent sur l'auteur et le numéro de page dans la 

citation dans le texte. 

 

Exemple de citation dans le texte (MLA) : (Smith 45) 

 

Exemple de référence bibliographique (MLA) : 

 

Smith, John. Principles of Economics. New York: McGraw-Hill, 2020. 

 

 Chicago : Très utilisé dans l’histoire, l’art, et parfois les sciences sociales. Le style 

Chicago offre deux systèmes : le système de notes et bibliographie et le système auteur-

date. 

 

Exemple de citation dans le texte (Chicago) : 

 

 Auteur-date : (Smith 2020, 45) 

 Notes et bibliographie : "Le marché est essentiel à l'économie."¹ 

 

Exemple de référence bibliographique (Chicago) : 

 

 Auteur-date : Smith, John. 2020. Principles of Economics. New York: McGraw-

Hill. 
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 Notes et bibliographie : Smith, John. Principles of Economics. New York: 

McGraw-Hill, 2020. 

  

 Harvard : Très similaire au style APA, mais les détails de format peuvent légèrement 

varier, notamment dans l'ordre et la ponctuation. 

 

Exemple de citation dans le texte (Harvard) : (Smith 2020, p. 45) 

Exemple de référence bibliographique (Harvard) : 

Smith, John. 2020. Principles of Economics. New York: McGraw-Hill. 

 

Le choix du style dépend souvent de la discipline académique, des attentes de l'institution, ou 

des instructions de la revue académique à laquelle on soumet un article. 

 

 Utilisation de Logiciels de Gestion Bibliographique (Zotero, EndNote, Mendeley) 

 

Les logiciels de gestion bibliographique permettent de simplifier le processus de collecte, 

d'organisation et de formatage des références bibliographiques. Ces outils permettent 

d'automatiser le référencement, de gagner du temps, et d'éviter des erreurs humaines dans la 

citation des sources. 

 

 Zotero : C’est un logiciel libre et open-source qui permet de collecter, organiser et citer 

des références de manière simple et efficace. Zotero est particulièrement apprécié pour sa 

capacité à extraire des références automatiquement depuis des bases de données en ligne, 

des articles académiques, ou même des sites web. Ces avantages sont :  

 Facile à utiliser et gratuit. 

 Intégration avec des navigateurs web pour récupérer automatiquement des 

références. 

 Supporte de nombreux styles de citation. 

 

 EndNote : EndNote est un logiciel payant qui permet de gérer les références, mais il 

propose de nombreuses fonctionnalités avancées, comme la recherche dans des bases de 

données académiques et l'organisation d'une grande bibliothèque de références. Ces 

avantages sont :  

 Gère un nombre élevé de références. 

 Très utilisé dans les milieux académiques, notamment pour les grandes 

bibliographies. 

 

 Mendeley : Mendeley est une autre solution gratuite qui offre des fonctionnalités de 

gestion bibliographique et de partage de documents scientifiques. Il permet également de 

marquer des articles scientifiques et de collaborer avec d'autres chercheurs. Ces avantages 

sont :  

 Permet de gérer des documents PDF et de prendre des notes. 

 Facilite la collaboration entre chercheurs. 
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Ces outils offrent aussi une fonctionnalité de synchronisation en ligne, permettant de 

retrouver et d’accéder aux références depuis n’importe quel appareil, que ce soit un ordinateur 

de bureau ou un smartphone. 

 

 Respect des droits d’auteur et prévention du plagiat 

 

Les chercheurs doivent respecter les droits d'auteur des créateurs de contenu (auteurs, 

éditeurs, etc.). Cela inclut l'obligation de citer correctement les sources utilisées, de demander 

des autorisations pour réutiliser certains travaux sous copyright, et de respecter les règles de 

partage des documents numériques (licences Creative Commons, par exemple). 

 

 Plagiat : Le plagiat est l'action de prendre les idées ou les mots d’un autre sans lui 

accorder le crédit approprié. Cela peut concerner la copie de texte, mais aussi 

l’emprunt d’idées, de données ou d’images sans les citer correctement. Pour éviter le 

plagiat sont :  

 

 Citer toutes les sources : Qu’elles soient directement citées ou paraphrasées, 

toutes les idées empruntées doivent être référencées. 

 Reformuler correctement : Lorsque vous paraphrasez une idée, assurez-vous 

de ne pas reprendre exactement les mots de l’auteur. Reformulez dans vos 

propres termes et mentionnez la source. 

o Utiliser un logiciel anti-plagiat : Avant de soumettre un travail académique, 

l’utilisation d’un logiciel anti-plagiat peut aider à détecter les similitudes non 

intentionnelles. 

 

E. Éthique de la Recherche en Sciences Économiques 

 

L'éthique de la recherche en sciences économiques constitue un fondement essentiel pour 

garantir l'intégrité, la validité et l'impact positif des travaux réalisés. Les chercheurs doivent 

respecter des normes éthiques strictes tout au long du processus de recherche, depuis la 

conception de l'étude jusqu'à la publication des résultats (Bryman, 2012). 

 

1. Respect des Participants : Les chercheurs doivent traiter les participants à leurs études 

avec respect, dignité et sensibilité. Cela implique d'obtenir un consentement éclairé des 

participants, de protéger leur vie privée et leur confidentialité, et de minimiser les risques 

potentiels pour leur bien-être psychologique ou physique (Creswell, 2014). 

 

2. Intégrité dans la Collecte et l'Analyse des Données : Les chercheurs doivent faire preuve 

d'intégrité dans la collecte, l'analyse et le rapport des données. Cela signifie éviter toute 

manipulation ou falsification des données, signaler toute erreur ou incohérence identifiée, et 

utiliser des méthodes d'analyse statistique appropriées et transparentes (Glatthorn & Joyner, 

2005). 
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3. Transparence et Reproductibilité : Les chercheurs doivent garantir la transparence et la 

reproductibilité de leurs travaux en fournissant des informations détaillées sur leur 

méthodologie, leurs sources de données et leurs résultats. Cela permet à d'autres chercheurs 

de vérifier et de reproduire les résultats de l'étude, renforçant ainsi la crédibilité de la 

recherche (Leedy & Ormrod, 2014). 

 

4. Équité et Impartialité : Les chercheurs doivent faire preuve d'équité et d'impartialité dans 

la conduite de leurs recherches, en évitant tout biais dans la sélection des sujets, la collecte 

des données et l'interprétation des résultats. Ils doivent reconnaître et prendre en compte les 

perspectives multiples et divergentes dans leurs analyses (Miles et al., 2013). 

 

5. Responsabilité envers la Société : Les chercheurs en sciences économiques ont une 

responsabilité envers la société dans laquelle ils opèrent. Ils doivent veiller à ce que leurs 

travaux contribuent au bien-être général, à la compréhension des problèmes sociaux et 

économiques, et à l'élaboration de politiques et de pratiques justes et équitables (Yin, 2013). 

 

6. Conflits d'Intérêts : Les chercheurs doivent divulguer tout conflit d'intérêts potentiel qui 

pourrait influencer leurs travaux. Cela comprend les liens financiers, les affiliations 

institutionnelles, les relations personnelles ou tout autre facteur qui pourrait compromettre 

l'objectivité ou l'intégrité de la recherche (Patton, 2014). 

 

En respectant ces principes éthiques fondamentaux, les chercheurs en sciences économiques 

peuvent mener leurs travaux de manière responsable, éthique et socialement bénéfique, 

renforçant ainsi la confiance du public dans la recherche et contribuant à l'avancement des 

connaissances dans le domaine. 

 

VII. Aspect général des mécanismes de mise en œuvre du projet de résolution 1275 

 

Dans cette section, nous abordons divers aspects clés de la mise en œuvre du projet de 

résolution 1275, en mettant l'accent sur les différentes étapes et considérations nécessaires 

pour assurer le succès et la viabilité du projet (Guide startup, 2022). Chaque aspect revêt une 

importance particulière dans le processus global, de la sensibilisation initiale à la conception 

du modèle initial, en passant par l'analyse financière et environnementale. Cette approche 

holistique vise à fournir aux acteurs impliqués une compréhension approfondie et pratique des 

mécanismes nécessaires à la réalisation efficace du projet. 

 

Le dispositif 1275 fait partie de la législation ou des règlements algériens visant à structurer et 

encadrer certaines pratiques économiques ou sociales, généralement dans le but de moderniser 

des secteurs clés de l'économie nationale. Il peut s’agir d’une réforme fiscale, d’un système de 

soutien aux investissements étrangers ou nationaux, ou encore d'un programme de régulation 

dans un secteur particulier, tel que l’énergie, l’agriculture, ou les infrastructures. L'une des 

principales caractéristiques de ce dispositif est de favoriser la transparence dans la gestion des 

projets économiques, en imposant des critères stricts de conformité juridique et en visant une 
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rationalisation des ressources. Ce cadre législatif ou réglementaire peut aussi inclure des 

mesures permettant de simplifier les procédures administratives, d'encourager l'investissement 

privé et de renforcer la compétitivité des entreprises locales dans un environnement 

économique de plus en plus globalisé. 

 

Le dispositif 1275 en Algérie est une initiative stratégique visant à moderniser l’économie 

algérienne, à réduire la bureaucratie, à attirer les investissements étrangers, et à renforcer la 

compétitivité des entreprises locales. Ses objectifs sont de diversifier les secteurs 

économiques, de favoriser l'innovation, de soutenir la transition énergétique, et de garantir 

une gestion plus transparente des ressources publiques. Grâce à la mise en place de ce 

dispositif, l’Algérie cherche à s’inscrire dans une trajectoire de développement durable, en 

s’appuyant sur des réformes structurelles et une meilleure gouvernance économique. 

 

A. Sensibilisation, formation et aspect pédagogique du projet de résolution 1275 

 

Dans le contexte de l'Algérie, la sensibilisation, la formation et l'aspect pédagogique revêtent 

une importance cruciale pour le projet de résolution 1275. Cette initiative nécessite une 

stratégie complète visant à informer, éduquer et mobiliser efficacement les parties prenantes. 

Voici comment chaque aspect peut être abordé : 

 

1. Sensibilisation : La sensibilisation consiste à informer largement les parties prenantes sur 

l'existence, les objectifs et les implications de la résolution 1275. Des campagnes de 

sensibilisation multi-niveaux peuvent être organisées, impliquant des médias traditionnels 

tels que la télévision, la radio et la presse écrite, ainsi que des plateformes numériques 

telles que les réseaux sociaux et les sites web dédiés au projet. Des événements de 

sensibilisation, tels que des conférences, des forums et des séminaires, peuvent également 

être organisés dans différentes régions du pays pour atteindre un large public. 

 

2. Formation : La formation est essentielle pour renforcer les compétences et les 

connaissances des parties prenantes impliquées dans le projet. Des programmes de 

formation sur mesure peuvent être développés pour différents groupes cibles, tels que les 

fonctionnaires, les leaders communautaires, les entrepreneurs et les étudiants. Ces 

programmes peuvent couvrir divers aspects liés à la résolution 1275, tels que les principes 

de gestion des déchets, les technologies vertes, les politiques environnementales et les 

pratiques durables. 

 

3. Aspect pédagogique : L'aspect pédagogique du projet implique d'adopter des méthodes 

d'enseignement interactives et participatives pour faciliter l'apprentissage et 

l'appropriation des connaissances. Des sessions de formation pratiques, des ateliers de 

groupe, des sessions de mentorat et des projets pratiques peuvent être organisés pour 

encourager l'engagement et la réflexion. De plus, l'intégration de contenus éducatifs sur la 

résolution 1275 dans les programmes scolaires et universitaires peut contribuer à 

sensibiliser les générations futures aux enjeux environnementaux. 
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En combinant efficacement la sensibilisation, la formation et l'aspect pédagogique, le projet 

de résolution 1275 peut mobiliser un large soutien et renforcer les capacités nécessaires à sa 

mise en œuvre réussie en Algérie. 

 

B. Relation avec le secteur socioéconomique et brevet d’invention 

 

La relation avec le secteur socioéconomique et la question des brevets d'invention sont deux 

aspects essentiels à considérer dans le cadre du projet de résolution 1275 en Algérie. 

 

1. Relation avec le secteur socioéconomique : La réussite du projet de résolution 1275 

dépend en grande partie de sa capacité à s'intégrer harmonieusement dans le tissu 

socioéconomique du pays. Cela nécessite d'établir des partenariats solides avec les acteurs 

clés du secteur privé, public et associatif. Par exemple, des collaborations avec des 

entreprises locales peuvent favoriser l'adoption de pratiques écologiques et la mise en 

œuvre de solutions innovantes pour la gestion des déchets. De même, le dialogue avec les 

communautés locales et les organisations de la société civile est crucial pour comprendre 

les besoins, les défis et les opportunités spécifiques à chaque région. En construisant des 

relations de confiance et en impliquant activement les parties prenantes, le projet peut 

bénéficier d'un soutien accru et d'une meilleure acceptation sociale. 

 

2. Brevet d'invention : La question des brevets d'invention revêt une importance 

particulière dans le contexte du projet de résolution 1275, notamment en ce qui concerne 

les technologies et les innovations développées pour la gestion des déchets. Il est crucial 

de protéger les droits de propriété intellectuelle des solutions innovantes afin d'encourager 

l'investissement dans la recherche et le développement. Cela peut impliquer le dépôt de 

demandes de brevet auprès des autorités compétentes pour garantir l'exclusivité et la 

protection des inventions. En sécurisant les droits de propriété intellectuelle, le projet peut 

stimuler l'innovation, encourager la compétitivité et faciliter le transfert de technologie 

vers d'autres secteurs économiques en Algérie. 

 

En résumé, établir des relations étroites avec le secteur socioéconomique et gérer 

efficacement les aspects liés aux brevets d'invention sont des éléments clés pour le succès et 

la durabilité du projet de résolution 1275 en Algérie. 

 

C. Définition des objectifs du projet avec l'utilisation d'outils de conception réflexive 

 

La définition des objectifs du projet dans le cadre du projet de résolution 1275 en Algérie est 

une étape fondamentale qui nécessite une approche réflexive et méthodique. L'utilisation 

d'outils de conception réflexive peut aider à formuler des objectifs clairs, réalistes et cohérents 

avec les besoins et les défis spécifiques du contexte algérien. 

 

1. Analyse de la situation actuelle : Avant de définir les objectifs du projet, il est essentiel 

de réaliser une analyse approfondie de la situation actuelle en Algérie en ce qui concerne 
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la gestion des déchets. Cela implique d'identifier les principaux problèmes et enjeux liés à 

la production, à la collecte, au traitement et à l'élimination des déchets dans le pays. Des 

outils d'analyse tels que l'analyse SWOT (Forces, Faiblesses, Opportunités et Menaces) 

peuvent être utilisés pour évaluer les forces et les faiblesses internes du projet, ainsi que 

les opportunités et les menaces externes dans l'environnement algérien. 

 

2. Identification des besoins et des priorités : Une fois la situation actuelle analysée, il est 

important d'identifier les besoins et les priorités spécifiques en matière de gestion des 

déchets en Algérie. Cela peut être réalisé à travers des consultations avec les parties 

prenantes concernées, y compris les autorités gouvernementales, les entreprises, les 

organisations de la société civile et les citoyens. L'utilisation d'outils participatifs tels que 

les groupes de discussion et les ateliers de travail peut faciliter la collecte d'informations et 

la compréhension des perspectives diverses sur les défis et les opportunités liés à la 

gestion des déchets. 

 

3. Formulation des objectifs SMART : Une fois les besoins et les priorités identifiés, il est 

temps de formuler les objectifs du projet de manière spécifique, mesurable, réalisable, 

pertinente et temporelle (SMART). Les objectifs SMART fournissent un cadre clair et 

concret pour orienter les activités du projet et évaluer ses performances tout au long de sa 

mise en œuvre. Par exemple, un objectif SMART pourrait être de réduire de X% la 

quantité de déchets non traités d'ici à l'année Y, en mettant en place des programmes de 

sensibilisation et des infrastructures de collecte sélective dans certaines régions. 

 

En utilisant des outils de conception réflexive, les objectifs du projet de résolution 1275 en 

Algérie peuvent être définis de manière stratégique et adaptée aux réalités locales, contribuant 

ainsi à une gestion plus efficace et durable des déchets dans le pays. 

 

D. Identification du client : définition du public cible et compréhension du client 

 

Dans le cadre du projet de résolution 1275 en Algérie, l'identification du client revêt une 

importance cruciale pour assurer le succès et la pertinence du projet. Cela implique la 

définition claire du public cible et une compréhension approfondie des besoins, des attentes et 

des préoccupations de ce public spécifique. 

 

1. Définition du public cible : Le premier aspect de l'identification du client consiste à 

définir le public cible du projet. En ce qui concerne la résolution 1275, le public cible peut 

inclure divers acteurs tels que les autorités gouvernementales, les municipalités, les 

entreprises de gestion des déchets, les communautés locales, les organisations 

environnementales et les citoyens. Chacun de ces acteurs peut avoir des intérêts différents 

en ce qui concerne la gestion des déchets, et il est essentiel de les identifier clairement 

pour adapter les actions du projet à leurs besoins spécifiques. 
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2. Compréhension du client : Une fois le public cible identifié, il est nécessaire de 

comprendre profondément les besoins, les attentes et les préoccupations de chaque 

segment de ce public. Cela peut impliquer des enquêtes, des entretiens et des analyses 

approfondies pour recueillir des informations sur les défis auxquels sont confrontés les 

différents acteurs impliqués dans la gestion des déchets en Algérie. Par exemple, les 

municipalités peuvent avoir besoin de solutions rentables pour la collecte et le traitement 

des déchets, tandis que les communautés locales peuvent accorder une importance 

particulière à la réduction des déchets à la source et à la sensibilisation du public. 

 

3. Segmentation du marché : Une approche efficace pour comprendre les besoins du client 

consiste à segmenter le marché en différents groupes ayant des caractéristiques et des 

besoins similaires. En segmentant le marché de la gestion des déchets en Algérie, il 

devient possible d'adapter les stratégies du projet à chaque segment de manière plus ciblée 

et efficace. Par exemple, les grandes entreprises peuvent avoir des besoins différents de 

ceux des petites entreprises ou des ménages individuels en matière de gestion des déchets. 

 

En identifiant clairement le client, en définissant le public cible et en comprenant ses besoins 

spécifiques, le projet de résolution 1275 en Algérie peut élaborer des solutions sur mesure qui 

répondent efficacement aux défis de la gestion des déchets dans le pays. 

 

E. Élaboration de la proposition de valeur client : comprendre les attentes et les besoins 

du client 

 

L'élaboration d'une proposition de valeur client efficace est essentielle pour le projet de 

résolution 1275 en Algérie. Cette proposition de valeur repose sur une compréhension 

approfondie des attentes, des besoins et des priorités des clients, ce qui permet de proposer 

des solutions pertinentes et attrayantes pour répondre à ces exigences. 

 

1. Analyse des besoins du client : La première étape consiste à analyser en profondeur les 

besoins et les attentes du client en ce qui concerne la gestion des déchets. Cela peut 

impliquer des études de marché, des entretiens avec les parties prenantes et des analyses 

approfondies des défis spécifiques auxquels sont confrontés les acteurs du secteur de la 

gestion des déchets en Algérie. Par exemple, les clients peuvent avoir des besoins variés 

allant de la collecte efficace des déchets à leur recyclage et leur valorisation. 

 

2. Identification des points de douleur du client : En comprenant les points de douleur ou 

les problèmes majeurs rencontrés par les clients dans la gestion des déchets, il devient 

possible de concevoir des solutions qui apportent une réelle valeur ajoutée. Ces points de 

douleur peuvent inclure des coûts élevés de collecte et de traitement des déchets, des 

lacunes dans l'infrastructure de gestion des déchets, ou des défis liés à la sensibilisation du 

public et à la participation à des initiatives de gestion des déchets. 

 



Méthodologie de recherche                                                                                                           Master 1 EMF 

42 

 

3. Définition de la proposition de valeur : Une fois les besoins et les points de douleur du 

client identifiés, il est temps de formuler une proposition de valeur claire et convaincante. 

Cette proposition de valeur doit mettre en évidence les avantages et les bénéfices 

spécifiques que le projet de résolution 1275 apportera aux clients, en mettant l'accent sur 

la résolution de leurs principaux problèmes et la satisfaction de leurs besoins. Par 

exemple, la proposition de valeur peut inclure des solutions innovantes pour réduire les 

coûts de gestion des déchets, améliorer l'efficacité opérationnelle ou promouvoir des 

pratiques durables de gestion des déchets. 

 

En élaborant une proposition de valeur client solide et adaptée aux besoins spécifiques des 

clients en Algérie, le projet de résolution 1275 peut mieux positionner ses solutions sur le 

marché et maximiser son impact sur la gestion durable des déchets dans le pays. 

 

F. Conception de la structure opérationnelle : étapes clés de la production du produit 

 

La conception de la structure opérationnelle est cruciale pour le succès du projet de résolution 

1275 en Algérie. Elle implique la planification et la mise en œuvre des étapes clés nécessaires 

à la production du produit ou à la réalisation des objectifs du projet. 

 

1. Élaboration du plan opérationnel : La première étape consiste à élaborer un plan 

opérationnel détaillé, décrivant les différentes étapes de la production du produit ou de la 

mise en œuvre du projet. Ce plan doit inclure une chronologie des activités, des ressources 

nécessaires, des responsabilités assignées et des indicateurs de performance pour évaluer 

la progression du projet. 

 

2. Identification des ressources nécessaires : Il est essentiel d'identifier et d'allouer les 

ressources nécessaires à chaque étape de la production du produit. Cela peut inclure des 

ressources humaines, financières, matérielles et technologiques. Par exemple, pour un 

projet de résolution 1275 visant à développer une solution de gestion des déchets, les 

ressources nécessaires peuvent comprendre des ingénieurs en environnement, des 

équipements de collecte et de recyclage, ainsi que des investissements financiers pour la 

recherche et le développement. 

 

3. Planification de la chaîne d'approvisionnement : La gestion efficace de la chaîne 

d'approvisionnement est essentielle pour assurer la disponibilité des matières premières et 

des composants nécessaires à la production du produit. Cela implique l'identification des 

fournisseurs potentiels, la négociation des contrats d'approvisionnement, la gestion des 

stocks et la mise en place de mécanismes de suivi et de contrôle de la chaîne 

d'approvisionnement. 

 

4. Mise en place des processus de production : Une fois les ressources identifiées et la 

chaîne d'approvisionnement planifiée, il est temps de mettre en place les processus de 

production nécessaires pour fabriquer le produit ou réaliser les objectifs du projet. Cela 
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peut impliquer la conception et l'installation d'équipements de production, le recrutement 

et la formation du personnel, ainsi que l'optimisation des processus pour garantir 

l'efficacité et la qualité de la production. 

 

En concevant une structure opérationnelle solide et en mettant en œuvre efficacement les 

étapes clés de la production du produit, le projet de résolution 1275 peut garantir une mise en 

œuvre réussie de ses objectifs et maximiser son impact sur le secteur de la gestion des déchets 

en Algérie. 

 

G. Analyse financière : modélisation des coûts et des profits de l'entreprise ou du projet 

 

L'analyse financière est un élément crucial dans la mise en œuvre du projet de résolution 

1275, car elle permet de modéliser les coûts et les profits associés à l'entreprise ou au projet. 

Cette analyse aide à évaluer la viabilité financière, à identifier les sources potentielles de 

financement et à élaborer des stratégies pour optimiser les ressources. 

 

1. Évaluation des coûts : La première étape de l'analyse financière consiste à identifier et à 

évaluer tous les coûts associés au projet. Ces coûts peuvent être divisés en plusieurs 

catégories : 

 

 Coûts initiaux : Les coûts de démarrage comprennent les investissements initiaux 

nécessaires pour lancer le projet, tels que l'achat de matériel, les frais de recherche 

et développement, et les coûts de mise en place des infrastructures. 

 Coûts opérationnels : Les coûts récurrents liés aux opérations quotidiennes, y 

compris les salaires, les coûts des matières premières, les frais de maintenance et 

les coûts de l'énergie. 

 Coûts indirects : Les coûts qui ne sont pas directement attribuables à une activité 

spécifique, tels que les frais administratifs, les frais de marketing et les coûts de 

gestion. 

 

2. Prévision des revenus : La modélisation des profits nécessite une estimation réaliste des 

revenus que le projet générera. Cela implique : 

 

 Analyse de marché : Étudier le marché pour comprendre la demande pour le 

produit ou le service, les prix pratiqués par les concurrents et les tendances du 

marché. 

 Projection des ventes : Estimer les ventes potentielles basées sur les données de 

marché, les capacités de production et les stratégies de marketing. Cette estimation 

doit prendre en compte différents scénarios de marché, y compris les meilleurs et 

les pires cas. 

 

3. Modélisation financière : Utiliser des outils de modélisation financière pour créer un 

modèle détaillé des coûts et des profits. Les étapes clés incluent : 
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 Élaboration du compte de résultat : Préparer un compte de résultat prévisionnel 

qui projette les revenus, les coûts et les profits sur une période définie. 

 Analyse du seuil de rentabilité : Calculer le point mort, ou le niveau de ventes 

nécessaire pour couvrir tous les coûts fixes et variables. Cela aide à déterminer la 

viabilité financière et à planifier les stratégies de croissance. 

 Analyse de la rentabilité : Utiliser des indicateurs financiers tels que le retour sur 

investissement (ROI), le taux de rentabilité interne (TRI) et la valeur actuelle nette 

(VAN) pour évaluer la rentabilité du projet. 

 

4. Gestion des risques financiers : Identifier et évaluer les risques financiers potentiels, tels 

que les fluctuations des prix des matières premières, les variations des taux d'intérêt et les 

risques de change. Développer des stratégies de gestion des risques, comme la 

diversification des fournisseurs, l'utilisation de contrats à terme et l'assurance contre les 

risques. 

 

5. Exemples pratiques : En Algérie, des projets similaires de gestion des déchets ont 

démontré l'importance de l'analyse financière. Par exemple, le projet de recyclage des 

déchets plastiques à Alger a utilisé une modélisation financière détaillée pour sécuriser 

des investissements et optimiser les coûts de production, ce qui a conduit à une rentabilité 

accrue et à une expansion des opérations. 

 

En menant une analyse financière rigoureuse, le projet de résolution 1275 peut non seulement 

assurer sa viabilité financière, mais aussi attirer des investisseurs potentiels, optimiser 

l'utilisation des ressources et maximiser les profits. 

 

H. Analyse environnementale : PESTEL et les 6 forces de Porter de l'entreprise 

 

L'analyse environnementale est essentielle pour comprendre les facteurs externes qui peuvent 

influencer le succès du projet de résolution 1275. Deux outils couramment utilisés pour cette 

analyse sont le modèle PESTEL et le modèle des 6 forces de Porter. 

 

1. Analyse PESTEL 

 

L'analyse PESTEL permet d'évaluer l'environnement macroéconomique d'une entreprise ou 

d'un projet en examinant six dimensions clés : politique, économique, socioculturelle, 

technologique, écologique et légale. 

 

1. Politique : 

 

 Stabilité politique : La stabilité du gouvernement et la politique économique 

affectent directement les investissements et les opérations des projets. En Algérie, 
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les réformes économiques et la politique de soutien aux entreprises locales sont 

des aspects à considérer. 

 Réglementations et subventions : Les politiques gouvernementales, comme les 

subventions pour les projets environnementaux ou les régulations sur le recyclage, 

peuvent influencer positivement le projet de résolution 1275. 

 

2. Économique : 

 

 Inflation et taux de change : Les fluctuations économiques, telles que l'inflation 

et les variations du taux de change, peuvent impacter les coûts et la rentabilité du 

projet. 

 Croissance économique : Le taux de croissance économique en Algérie peut 

affecter la demande pour les produits ou services du projet. 

 

3. Socioculturel : 

 

 Démographie : Les caractéristiques démographiques, y compris la taille de la 

population et les tendances de consommation, influencent la demande pour les 

produits du projet. 

 Préférences et attitudes : Les attitudes des consommateurs envers les produits 

recyclés et la durabilité environnementale sont cruciales pour le succès du projet. 

 

 

4. Technologique : 

 

 Innovation et développement : Les avancées technologiques peuvent améliorer 

les processus de production et réduire les coûts. Par exemple, les nouvelles 

technologies de recyclage peuvent augmenter l'efficacité du projet. 

 Infrastructure technologique : La disponibilité d'une infrastructure 

technologique de soutien est également un facteur important. 

 

5. Écologique : 

 

 Réglementations environnementales : Les lois et régulations concernant la 

protection de l'environnement peuvent imposer des restrictions ou offrir des 

opportunités pour le projet. 

 Changements climatiques : Les enjeux climatiques peuvent influencer les 

opérations, par exemple en affectant la disponibilité des ressources. 

 

6. Légal : 

 

 Lois et régulations : Les législations locales et internationales sur le recyclage et 

la gestion des déchets sont des facteurs clés. 
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 Normes de sécurité : Les normes de sécurité et de santé au travail doivent être 

respectées pour éviter des pénalités légales. 

 

2. Les 6 forces de Porter 

 

Le modèle des 6 forces de Porter aide à analyser l'environnement concurrentiel d'une 

entreprise ou d'un projet. Les six forces sont : la concurrence directe, les nouveaux entrants 

potentiels, les produits de substitution, le pouvoir de négociation des fournisseurs, le pouvoir 

de négociation des clients, et l'influence des parties prenantes (Porter , 2008). 

 

1. Concurrence directe (Rivalité parmi les concurrents) : En Algérie, le secteur du 

recyclage est compétitif avec plusieurs acteurs présents. Analyser les stratégies des 

concurrents est crucial pour identifier des opportunités de différenciation. 

 

2. Nouveaux entrants potentiels (Barrières à l'entrée) : Les coûts initiaux élevés et les 

régulations strictes peuvent constituer des barrières à l'entrée, réduisant la menace de 

nouveaux concurrents. 

 

3. Produits de substitution (Disponibilité et attractivité des alternatives) : Les produits 

alternatifs, comme les matériaux non recyclables, peuvent menacer le projet. Il est 

important de surveiller ces alternatives et de mettre en avant les avantages des produits 

recyclés (Porter, 2008). 

 

4. Pouvoir de négociation des fournisseurs : 

 

 Concentration des fournisseurs : Si peu de fournisseurs dominent le marché, ils 

peuvent imposer des conditions défavorables. 

 Disponibilité des matières premières : La disponibilité et le coût des matières 

premières recyclables sont des facteurs clés. 

 

5. Pouvoir de négociation des clients :  

 

 Sensibilité au prix : Les clients peuvent avoir un pouvoir de négociation élevé si 

le marché est très sensible aux prix. 

 Préférences des clients : La volonté des clients de payer pour des produits 

durables et recyclés est cruciale pour la demande. 

 

 

6. Influence des parties prenantes : 

 

 Partenariats et collaborations : Les partenariats avec des organismes 

gouvernementaux, des ONG et d'autres parties prenantes peuvent influencer 

positivement le projet (Freeman, 2010). 



Méthodologie de recherche                                                                                                           Master 1 EMF 

47 

 

 Pression des investisseurs : Les attentes des investisseurs en matière de 

performance financière et de responsabilité sociale peuvent également jouer un 

rôle. 

 

En conclusion, l'utilisation de l'analyse PESTEL et des forces de Porter permet de comprendre 

en profondeur les différents facteurs externes qui peuvent influencer le projet de résolution 

1275, et d'élaborer des stratégies pour naviguer efficacement dans cet environnement 

complexe. 

 

I. Conception du modèle initial : de la conception au prototypage (SCRATCH TO 

PROTOTYPING) 

 

La conception du modèle initial est une étape cruciale dans le développement du projet de 

résolution 1275. Cette phase, allant de la conception au prototypage, implique une série de 

processus méthodiques visant à transformer une idée abstraite en un prototype tangible et 

fonctionnel. Cela inclut plusieurs étapes clés : la génération d'idées, la conception 

préliminaire, la modélisation détaillée, et la création du prototype. 

 

1. Génération d'idées et brainstorming 

 

La première étape de la conception du modèle initial est la génération d'idées. Cette phase 

créative implique le brainstorming et la réflexion sur diverses solutions possibles pour 

répondre aux objectifs du projet. Des techniques comme le brainstorming, la méthode 

SCAMPER (Substitute, Combine, Adapt, Modify, Put to another use, Eliminate, and 

Reverse), et les cartes heuristiques peuvent être utilisées pour stimuler la créativité et explorer 

différentes approches (Osborn, 1953). 

 

2. Conception préliminaire 

 

Après la génération d'idées, l'étape suivante est la conception préliminaire. Cela comprend la 

définition des spécifications techniques et fonctionnelles du produit. Les outils de conception 

assistée par ordinateur (CAO) sont souvent utilisés pour créer des dessins et des modèles 3D 

du produit. Cette étape permet de visualiser le produit final et de détecter d'éventuels 

problèmes techniques dès le début du processus (Chua & Leong, 2014). 

 

3. Modélisation détaillée 

 

Une fois la conception préliminaire approuvée, la phase de modélisation détaillée commence. 

Cela implique la création de modèles détaillés en 3D du produit, en tenant compte de tous les 

aspects techniques et esthétiques. Les logiciels de CAO comme SolidWorks, AutoCAD, et 

CATIA sont couramment utilisés pour cette phase. La modélisation détaillée permet de tester 

la fonctionnalité et l'ergonomie du produit avant de passer à la phase de prototypage 

(Groover, 2016). 
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4. Prototypage 

 

La phase de prototypage est l'étape où le modèle virtuel est transformé en un prototype 

physique. Il existe plusieurs techniques de prototypage, y compris le prototypage rapide, 

l'impression 3D, le moulage et la fabrication traditionnelle. 

 

1. Prototypage rapide et impression 3D : L'impression 3D permet de créer rapidement des 

prototypes à partir de modèles CAO. Cette technique est particulièrement utile pour tester 

les concepts et faire des ajustements avant la production de masse (Lipson & Kurman, 

2013). 

 

2. Moulage et fabrication traditionnelle : Pour des prototypes plus robustes et 

fonctionnels, des techniques de moulage et de fabrication traditionnelles peuvent être 

utilisées. Cela comprend le moulage par injection, le fraisage CNC, et l'usinage. Ces 

méthodes permettent de produire des prototypes avec des matériaux proches de ceux qui 

seront utilisés dans le produit final (Kalpakjian & Schmid, 2013). 

 

5. Tests et itérations 

 

Une fois le prototype initial créé, il doit être testé pour vérifier sa fonctionnalité, sa durabilité, 

et sa conformité aux spécifications initiales. Les tests peuvent inclure des tests de 

performance, des tests de stress, et des tests d'utilisateur pour recueillir des retours 

d'expérience. Sur la base des résultats des tests, des itérations peuvent être nécessaires pour 

améliorer le prototype. Cela peut impliquer des modifications de conception, l'utilisation de 

matériaux différents, ou des ajustements dans le processus de fabrication (Thomke, 2003). 

 

Exemple pratique : 

 

Un exemple concret en Algérie pourrait être le développement de produits innovants dans le 

secteur de l'artisanat moderne. Par exemple, une entreprise algérienne souhaitant moderniser 

la production de céramiques traditionnelles pourrait utiliser des outils de CAO pour concevoir 

des motifs et des formes contemporaines, tout en respectant les techniques artisanales 

ancestrales. Ensuite, des prototypes pourraient être créés à l'aide de l'impression 3D pour 

tester de nouvelles idées avant de lancer une production en série (Perception de l’auteur. Un 

projet de mémoire stat-up pour l’année prochaine).   

 

La conception du modèle initial, allant de la conception au prototypage, est un processus 

complexe mais essentiel pour assurer la viabilité et le succès du projet de résolution 1275. En 

utilisant des outils modernes de conception et de prototypage, il est possible de créer des 

produits innovants qui répondent aux besoins et aux attentes des clients tout en étant 

techniquement faisables et économiquement viables. 
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J. Détermination du MVP : concevoir le produit minimum viable 

 

La détermination du Produit Minimum Viable (Minimum Viable Product, MVP) est une étape 

cruciale dans le développement de tout projet innovant, y compris le projet de résolution 

1275. Le MVP est une version simplifiée du produit final, avec suffisamment de 

fonctionnalités pour satisfaire les premiers utilisateurs et recueillir des retours précieux pour 

le développement futur. Cette approche permet de tester rapidement une idée sur le marché, 

minimiser les risques et optimiser les ressources. 

 

1. Concept de Produit Minimum Viable (MVP) 

 

Le concept de MVP a été popularisé par Eric Ries dans son ouvrage "The Lean Startup" 

(Ries, 2011). Un MVP se concentre sur l'apprentissage validé par le retour des utilisateurs, 

permettant aux entreprises de comprendre rapidement si leur produit répond à un besoin réel. 

L'idée est de lancer un produit avec les fonctionnalités essentielles, d'analyser les retours des 

utilisateurs, et de l'améliorer progressivement. 

 

2. Étapes pour la création d'un MVP 

 

a. Définition du problème et des objectifs : Avant de développer un MVP, il est essentiel 

de comprendre le problème que le produit vise à résoudre et de définir clairement les 

objectifs du projet. Cela inclut l'identification des besoins des utilisateurs et la définition 

des indicateurs de succès. 

 

b. Identification des fonctionnalités clés : Toutes les fonctionnalités ne sont pas nécessaires 

pour le MVP. Il est crucial de déterminer quelles sont les fonctionnalités essentielles qui 

offrent une valeur ajoutée immédiate aux utilisateurs. Cette étape nécessite une analyse 

approfondie des priorités et des besoins des utilisateurs cibles (Blank, 2013). 

 

c. Développement rapide et prototypage : Une fois les fonctionnalités clés identifiées, le 

développement du MVP doit être rapide. Les méthodes agiles et les techniques de 

prototypage rapide, telles que l'impression 3D ou le développement itératif de logiciels, 

sont souvent utilisées pour accélérer le processus (Kniberg & Skarin, 2010). 

 

d. Lancement et collecte des retours : Après le développement, le MVP est lancé sur le 

marché pour un groupe cible limité d'utilisateurs. Les retours des utilisateurs sont 

essentiels pour comprendre les points forts et les faiblesses du produit. Ces retours doivent 

être analysés de manière systématique pour guider les itérations futures (Cooper, 2011). 

 

e. Itération et amélioration continue : Sur la base des retours, des améliorations sont 

apportées au produit. Ce processus itératif permet de peaufiner progressivement le produit, 

en ajoutant des fonctionnalités supplémentaires et en résolvant les problèmes identifiés par 

les utilisateurs. 
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EXEMPLE PRATIQUE EN ALGÉRIE 

       

Prenons l'exemple d'une start-up algérienne qui développe une application mobile pour la 

gestion des finances personnelles. Pour déterminer le MVP, la start-up pourrait suivre les 

étapes suivantes (une start-up fictive imaginée par moi-même) : 

 

1. Définir le problème et les objectifs : 

 Le problème : Les utilisateurs ont du mal à suivre leurs dépenses et à gérer leur 

budget. 

 Objectif : Aider les utilisateurs à suivre leurs dépenses de manière simple et 

efficace. 

 

2. Identifier les fonctionnalités clés : 

 Enregistrement des dépenses quotidiennes. 

 Catégorisation des dépenses. 

 Suivi des soldes des comptes bancaires. 

 

3. Développer et prototyper rapidement : Utiliser des outils de développement rapide 

d'applications mobiles pour créer un prototype fonctionnel avec les fonctionnalités de 

base. 

 

4. Lancer et collecter des retours : Lancer l'application auprès d'un groupe restreint 

d'utilisateurs, comme des amis, des familles, et des groupes de test volontaire. Recueillir 

leurs retours sur l'interface utilisateur, la facilité d'utilisation et l'utilité des fonctionnalités. 

 

5. Itérer et améliorer : Analyser les retours pour identifier les points à améliorer. Par 

exemple, si les utilisateurs trouvent difficile de catégoriser les dépenses, l'équipe peut 

simplifier cette fonctionnalité ou ajouter des catégories par défaut. 

 

La détermination du MVP est une méthode efficace pour lancer rapidement un produit sur le 

marché, recueillir des retours utilisateurs, et itérer le développement en fonction des besoins 

réels. En suivant cette approche, le projet de résolution 1275 peut minimiser les risques, 

optimiser les ressources et maximiser les chances de succès sur le marché. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE  

 

La méthodologie de recherche en sciences économiques, explorée à travers ce travail, revêt 

une importance fondamentale dans la formation des étudiants en économie monétaire et 

bancaire. En parcourant les différentes sections de ce document, nous avons pu mettre en 

lumière l'ensemble des processus et des outils nécessaires à la réalisation d'une recherche 

rigoureuse et à la formulation de solutions novatrices dans ce domaine spécifique. 

 

Tout d'abord, nous avons souligné l'importance des approches méthodologiques en économie, 

mettant en évidence les différentes perspectives, telles que le positivisme et l'empirisme, qui 

guident la recherche dans ce domaine. Cette diversité d'approches permet aux étudiants de 

comprendre la complexité des problématiques économiques et d'adopter des méthodologies 

adaptées à leurs objectifs de recherche. Ensuite, nous avons exploré les composants essentiels 

de l'introduction générale, mettant en évidence l'importance de l'identification du problème de 

recherche, de la justification de la recherche, des objectifs de l'étude et de l'organisation du 

mémoire ou de l'article de recherche. Cette section fournit un cadre clair pour la structuration 

et la planification de la recherche. Dans la troisième partie, nous avons examiné les 

fondements de la recherche en sciences économiques, en détaillant les différentes étapes du 

processus de recherche, de l'élaboration d'une question de recherche à la formulation des 

hypothèses. Cette section offre aux étudiants une vue d'ensemble du processus de recherche, 

les préparant ainsi à entreprendre des projets de recherche indépendants. La quatrième partie 

s'est concentrée sur les méthodes de collecte de données, en explorant les différentes 

techniques d'échantillonnage ainsi que les méthodes quantitatives et qualitatives. En 

comprenant ces méthodes, les étudiants sont en mesure de choisir les approches les plus 

appropriées pour leur recherche, en fonction de la nature de leurs données et de leurs objectifs 

de recherche. La cinquième section a abordé le traitement et l'analyse des données, soulignant 

l'importance du nettoyage des données, de la transformation des variables et du choix des 

techniques statistiques appropriées. Cette étape cruciale permet aux étudiants d'interpréter 

efficacement leurs résultats et de tirer des conclusions significatives à partir de leurs données. 

Ensuite, nous avons exploré l'interprétation des résultats et la rédaction du rapport de 

recherche, en mettant en évidence l'importance de présenter clairement les conclusions de la 

recherche et de structurer le rapport de manière logique et cohérente. 

 

Enfin, nous avons examiné les aspects généraux des mécanismes de mise en œuvre du projet 

de résolution 1275, en soulignant l'importance de la sensibilisation, de la formation et de la 

collaboration avec le secteur socioéconomique pour assurer le succès du projet. En 

conclusion, ce travail sur la méthodologie de recherche en sciences économiques offre aux 

étudiants en économie monétaire et bancaire un aperçu complet des processus et des outils 

nécessaires à la réalisation de recherches de haute qualité. En acquérant une solide expertise 

méthodologique, les étudiants sont mieux préparés à relever les défis complexes du monde 

professionnel et à contribuer de manière significative au développement de la discipline 

économique. 
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